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Introduction : 
Notre société se trouve dans une réalité de pluralité socioculturelle sans cesse croissante. Nous 

devrons enseigner dans des classes de plus en plus hétérogènes de par les cultures de plus en 

plus diversifiées de nos élèves. C’est pourquoi nous nous intéressons à la question de 

l’apprentissage du français ainsi qu’à la favorisation de la participation sociale par la musique 

vocale pour l’ensemble des enfants de la classe, qu’ils soient francophones, bilingues ou 

allophones. Nous nous demandons dans quelle mesure la musique peut être un facteur 

bénéfique favorisant l’apprentissage du français et la valorisation de toutes les langues 

présentes ou non dans la classe. 

Nos expériences de stages des quatre semestres précédents ont contribué à nous interroger sur 

le sujet de l’intégration de tous les élèves au sein de la classe, de par la présence d’enfants 

allophones trop souvent mis à l’écart. Nous souhaitons donc mettre en place un dispositif 

d’enseignement favorisant l’intégration de tous les élèves au sein de la classe, notamment grâce 

à l’apprentissage du français en pratiquant la musique vocale, et, d’autre part, par la valorisation 

de toutes les langues en découvrant celles-ci en musique. 

Nous avons toutes les deux fait l’expérience du chant choral lorsque nous étions enfants et nous 

continuons d’aimer cela. Nous nous sommes également intéressées à l’apprentissage de la 

guitare classique que nous avons toutes deux pratiquée dans le cadre des cours d’instruments 

proposés par la HEP. Ces expériences ont alimenté notre passion pour la musique. Nos 

expériences musicales nous poussent à partir du principe que la musique vocale est bénéfique 

au développement et à l’apprentissage du français ainsi qu’à la socialisation des élèves. Nous 

souhaitons donc confronter notre point de vue à la réalité du terrain au sein de deux classes du 

cycle 1. 

La musique ayant toujours occupé une place importante dans nos vies, nous pensions mener 

des moments de musique quotidiens au sein de nos futures classes, afin de transmettre notre 

passion pour la musique. Notre troisième année de formation à la HEP nous a permis de mettre 

en place des moments d’enseignement de musique vocale au sein de nos stages. 

Concernant le contexte de travail, nous pensions installer, dans nos classes de stages 

respectives, un dispositif d’enseignement de la musique vocale (chants, comptines et poésies). 

Le but de ce mémoire est donc de vérifier nos hypothèses de départ qui portent sur 
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l’apprentissage du français et la participation sociale de tous les élèves via la pratique régulière 

de la musique vocale en classe de 1-2 HarmoS. 
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1 Problématique : 
Nous nous questionnons sur les éventuels apports de la musique vocale, aux niveaux langagier 

et social, pour favoriser le développement du français ainsi que la participation sociale de tous 

les élèves au sein de la classe. Nous avons recherché des documents traitant de la musique 

vocale et de l’apport des comptines et des chansons sur l’apprentissage du français ainsi que 

sur la participation des élèves au sein de la classe. Ces trois caractéristiques n’étant pas souvent 

réunies, il était difficile pour nous de trouver une source incluant la totalité de ces facteurs. 

C’est pourquoi nous nous sommes basées sur plusieurs articles et livres traitant d’un ou deux 

de ces éléments simultanément. 

Nous essayerons de répondre à la question de recherche suivante : « Quelle contribution sociale 

et langagière la musique vocale apporte-t-elle à un enfant allophone, bilingue ou de langue 

maternelle française dans une classe d’élèves âgés de 4 à 6 ans en Suisse romande ?» et 

essayerons de vérifier nos quatre hypothèses ci-dessous : 

• La musique vocale francophone permet de développer le vocabulaire de tous les enfants. 

• L’enfant allophone participe de manière accrue lors des moments de musique vocale. 

• La pratique de la musique vocale prépare les élèves à l’apprentissage des autres langues 

de l’école (allemand). 

• La pratique de la musique vocale interculturelle permet la valorisation des langues 

étrangères, dont celles des familles. 

Selon notre point de vue initial, nous pensions observer une meilleure cohésion de groupe ainsi 

qu’une participation sociale accrue de la part des élèves bilingues ou allophones. De plus, nous 

nous imaginions que la musique vocale allait étayer le langage de ces enfants en leur permettant 

d’étoffer leur lexique en langue de scolarisation. Grâce à cela, les enfants allophones et 

bilingues s’adapteraient mieux au sein de la classe, autant dans les collectifs qu’avec leurs 

camarades. Tous ces points ne sont que des hypothèses (décrites dans le point 6 : “méthode”) 

que nous tenterons de vérifier ou infirmer durant ce travail de mémoire. 

Notre point de vue initial a été renforcé par des observations effectuées au cours de nos stages 

précédents. Nous avons pu observer, lors des moments d’enseignement de musique vocale, une 

collaboration accrue entre les membres du groupe classe. En effet, l’enseignante formait des 

groupes pour apprendre les différents couplets de la chanson. Les élèves ayant de la facilité en 
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français et les élèves déjà lecteurs aidaient les élèves rencontrant des difficultés face à la langue 

de scolarisation. Il y avait donc une participation sociale accrue de la part de ces élèves en 

difficulté au sein du groupe classe. 

Nous avons choisi l’axe de la musique vocale plutôt que la musique instrumentale car celle-ci 

nous semble plus adéquate pour développer le lexique des enfants, et plus particulièrement des 

élèves allophones. La musique instrumentale ne permet pas, à notre avis, de développer cet 

aspect que nous estimons primordial pour favoriser la participation sociale des enfants au sein 

du groupe classe et leur progression en français. 

Après de nombreuses recherches, nous avons pu constater que notre sujet semble intéresser de 

nombreux étudiants en fin de formation. Effectivement, nous avons trouvé bon nombre de 

mémoires traitant ce sujet, tant en Suisse qu’en France. 

Nous pensons que l’enseignant a une grande part de responsabilité dans la favorisation de la 

cohésion de classe. Dans ce but, il est de son devoir de proposer des aménagements à ses élèves, 

y compris aux enfants allophones ou bilingues, afin qu’ils puissent trouver leur place au sein 

de la classe. 
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2 Cadre théorique : 
2.1 Histoire de la musique vocale : 

Nous définissons la musique vocale comme étant un art qui réunit toutes pratiques de la voix 

(chant, comptine, poésie). Notre définition est soutenue par plusieurs encyclopédies qui 

définissent « vocal » par ce « qui est relatif à la voix ». Le Robert Micro Poche1 nous explique, 

en plus, que la musique vocale est à opposer à la musique instrumentale. Le dictionnaire 

Larousse définit la musique vocale comme étant de la « musique écrite expressément pour les 

voix, même si à celles-ci s’adjoignent un accompagnement instrumental ». 

Retracer l’histoire de la musique et de son évolution nous semble important pour comprendre 

d’où viennent les musiques d’aujourd’hui ainsi que l’évolution de l’enseignement de la 

musique. De plus, nous espérons ainsi mieux comprendre les relations que peuvent entretenir 

nos élèves face à la musique par rapport à son usage possible dans leur culture familiale. 

Origines de la musique en Occident : 

476 1500 1600 1750 1800 1900 1950 à 

aujourd’hui 

Moyen-

Âge 
Renaissance Baroque Classique Romantisme Moderne Contemporaine 

Ligne du temps représentant l’histoire de la musique, créée par nous-mêmes en fonction de nos différentes lectures. 

D’après le livre éducation musicale oral / admission (P. Schoen, 2017)2, nous n’avons pas de 

traces écrites ou sonores de l’existence de la musique avant le Moyen-Âge. Nous ne pouvons 

donc qu’émettre des hypothèses sur son existence et sa pratique même si les origines de la 

musique remontent certainement à celles de l’homme. Cependant des chercheurs ont étudié les 

origines de la musique et ont trouvé quelques pistes à propos de la musique à l’Antiquité. 

Concernant la préhistoire, les chercheurs font l’hypothèse que les hommes frappaient les 

cailloux les uns contre les autres et utilisaient également leurs mains et leurs pieds comme 

                                                
1 Vocal. (1993). Dans Alain Rey (dir.), Le Robert Micro Poche (p. 1361) Paris, France : Maury-Eurolivres S.A. 
2 Schoen. P. (2017). Education musicale - oral/admission (3e édition). Malakoff : Dunod 
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percussion. Une flûte en os de vautour a été retrouvée dans les fouilles de la grotte de Hohle 

Fels en Allemagne ; il s’agit du plus vieil instrument du monde, datant de 35000 ans. 

Toutes ces traces nous montrent que la musique existe depuis les débuts de l’humanité. Lors de 

l’Antiquité, la musique s’est développée à travers les grandes civilisations comme les 

Égyptiens, les Grecs et les Romains. En Égypte, des archéologues ont retrouvé des instruments 

dans les tombeaux ainsi que des fresques représentant des hommes jouant de différents 

instruments, notamment de la flûte, du tambourin, de la trompette et de la harpe. La musique 

sacrée, la musique profane que les Égyptiens chantaient en effectuant différentes tâches et la 

musique accompagnant une danse représentent les trois sortes de pratiques musicales de cette 

période. Pour ce qui est de la Grèce, les chercheurs ont trouvé des traces plus concrètes sous la 

forme de fragments de musique écrite qui permettent d’établir les genres musicaux en vigueur 

à cette époque-là tels que l’hymne, la thrène (chant pour les défunts) et la tragédie grecque 

antique. 

Concernant les Romains, très peu de traces nous sont parvenues, mais ils auraient plutôt utilisé 

la musique comme un moyen pour exalter les foules ou pour se procurer du plaisir. Du côté de 

la civilisation juive, les chercheurs ont trouvé de nombreuses traces de la place qu’occupait la 

musique notamment au sein de textes bibliques ; de plus la pratique de la musique dans les 

synagogues est encore d’usage aujourd’hui. Chez les premiers chrétiens, des chants simples ont 

très rapidement existé. Ces chants, appelés monophoniques ou monodies, n’étaient constitués 

que d’une seule mélodie contrairement aux chants polyphoniques dont l’apparition est 

postérieure aux chants monophoniques. Le chant grégorien est issu des premiers chants 

liturgiques, les chants accompagnant une cérémonie religieuse, et est un exemple de monodie. 

Le chant grégorien a été notamment créé par Charlemagne qui souhaitait unifier le répertoire 

chanté. Il a donc fait en sorte de créer un seul répertoire que seuls les initiés pouvaient 

comprendre. Ces chants étaient constitués d’une seule mélodie, chantée par tous les registres, 

et dont les paroles en latin font souvent référence à des textes liturgiques, des hymnes ou encore 

des psaumes. On ne retrouve pas un rythme et une pulsation précise, le chant étant vraiment 

l’élément central. 

Ce n’est qu’au XIIe siècle que la musique va se diffuser au-delà des églises et que va apparaître 

un nouveau style musical : la musique profane, une musique qui n’est pas liée aux pratiques 

religieuses. On va commencer à trouver des troubadours (poètes) qui vont se déplacer dans tout 

le pays pour y chanter des histoires d’amour ainsi que des poèmes épiques. Après le chant 
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grégorien et les chants des troubadours qui sont basés sur une seule mélodie va apparaître 

progressivement la polyphonie c’est-à-dire plusieurs voix chantées ou jouées par des 

instruments. La polyphonie va apparaître au même moment que la construction de Notre-Dame 

de Paris. C’est cette construction qui va donner des idées nouvelles aux compositeurs de 

l’époque. On peut alors voir apparaître des polyphonies allant jusqu’à quatre voix, mais cela 

restait toutefois assez primitif, raison pour laquelle on nomme cela la “polyphonie primitive”. 

Puis, va apparaître une polyphonie plus délicate avec le traité de l’Ars Nova écrit par Philippe 

Vitry (théoricien de la musique, poète et compositeur). Cet écrit va changer les manières de 

faire ; les musiciens vont recevoir des règles plus strictes et précises concernant les 

compositions musicales. Les polyphonies sont donc de plus en plus étayées et complexes. À la 

fin du Moyen-Âge, apparaîtront des écoles franco-flamandes qui vont faire la transition avec la 

Renaissance et qui vont former des chanteurs. 

La Renaissance commence au début du XVe siècle. Il s’agit d’une période de l’Histoire où 

l’humanisme est au centre de la pensée. On retrouve d’ailleurs cela dans la musique où l’on 

passe de polyphonies très réglementées à une musique qui aborde les thèmes de la vie de tous 

les jours. Lors de la Renaissance, on commence à utiliser les instruments non plus uniquement 

pour accompagner la voix, mais comme élément d’écoute en soi. Ce sont les débuts de la 

musique instrumentale. 

Suite à cette période, va naître l’époque baroque où les musiciens vont mettre l’accent sur les 

sentiments dramatiques. On retrouve notamment le célèbre compositeur Jean Sébastien Bach. 

L’art baroque va tout d’abord faire son apparition en Italie puis il va se répandre dans toute 

l’Europe. De nombreux instruments surgissent durant cette période tels que le violon et le 

clavecin. L’opéra ainsi que le concerto vont faire leur apparition avec de nombreux liens à la 

mythologie grecque. 

Nous allons ensuite trouver l’époque classique qui va durer une cinquantaine d’années et qui 

est une période qui transcrit une envie de revenir à un genre musical plus épuré. Durant cette 

période, nous retrouvons le célèbre compositeur Wolfgang Amadeus Mozart qui a marqué son 

époque, en refusant de suivre les coutumes et d’être au service d’un noble. Il décide de vivre 

son indépendance et de vivre de sa musique. On retrouve une musique dont la ligne est plus 

claire, épurée des fioritures du baroque. C’est aussi l’apparition de la musique de chambre, un 

genre musical basé, notamment, sur l’interprétation de sonates par des groupes plus ou moins 

importants constitués uniquement de musiciens (duos, trios, quatuors, ...). On passe dorénavant 
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de l’utilisation du clavecin à celle du pianoforte aussi appelé piano, et les concertos deviennent 

alors des concertos de solistes avec un seul instrument qui joue face à l’orchestre. La symphonie 

fait également son apparition avec Joseph Haydn. 

Suite à cela, va naître le romantisme qui va ramener l’expressivité et le lyrisme sur le devant de 

la scène. Le lyrisme est caractérisé par l’individualisme, l’expression des sentiments, la passion 

pour la nature ainsi que par le thème de la solitude. Les genres musicaux précédemment apparus 

vont continuer à se développer en prenant en compte les caractéristiques du romantisme. Il y a 

toutefois quelques nouveaux genres tels que la musique à programme et le poème symphonique 

qui racontent une histoire, le ballet qui, lui aussi, raconte une histoire grâce, notamment, aux 

danseurs ou encore le lied, plus ou moins l’équivalent allemand de la mélodie française, qui est 

chanté par une seule voix accompagnée au piano. 

Les années 1950 marquent la fin de l’époque moderne et le début de l’époque contemporaine, 

autrement dit : l’époque musicale actuelle. On s’intéresse, entre autres, de plus en plus aux 

musiques du monde, notamment grâce aux enregistrements que nous pouvons dorénavant 

réaliser. Les musiques venant d’autres cultures ont toujours fasciné et interrogé les 

compositeurs, mais, à l’époque, ceux-ci ne pouvaient qu’imaginer les musiques d’ailleurs à 

moins d’aller les écouter sur place étant donné que les enregistrements n’existaient pas. Leurs 

œuvres restaient donc imaginaires et éloignées de la réalité. 

La musique vocale est présente sur tous les continents mais les techniques vocales sont très 

diverses en fonction des cultures. C’est une des raisons pour lesquelles nous nous intéressons à 

l’interculturalité dans notre mémoire. Les instruments et leur usage sont également très variés 

en fonction des pays et des cultures. L’intérêt porté aux musiques du monde depuis quelques 

années déjà, notamment à l’école, permet une valorisation des élèves mais aussi des autres 

cultures et peut favoriser le vivre ensemble. 

2.2 Les origines de l’enseignement de la musique vocale : 

Selon l’ouvrage cité précédemment, l’enseignement de la musique à l’école a toujours oscillé 

entre deux tendances distinctes. C’est-à-dire que, d’un côté, on voulait enseigner la musique 

pour éduquer le citoyen et, de l’autre côté, on enseignait la musique pour donner accès à la 

culture à tous. Ces deux tendances varient en fonction du contexte social et politique des 

différentes époques. Au début de l’école gratuite et de l’instruction obligatoire, en 1874 pour la 

Suisse, l’accent est mis sur l’enseignement du français et des mathématiques, la musique n’est 
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enseignée que pour inculquer des valeurs patriotiques. Plus tard, on enseigne la musique afin 

que les élèves connaissent les hymnes nationaux. Puis, on a commencé à enseigner les notions 

de solfège ainsi que la musique classique. Ce n’est que bien plus tard que le folklore sera mis 

en avant et popularisera l’enseignement de la musique. 

L’ouvrage de Claude Dauphin : Pourquoi enseigner la musique ? nous apprend que 

l’enseignement de la musique au Moyen-Âge était envisagé de manière sensitive, c’est-à-dire 

basé sur la sensation. En effet, les partitions, en ce temps-là, n’étaient pas aussi élaborées qu’à 

présent et demandaient aux choristes, ainsi qu’au “maître de chant”3 une interprétation basée 

sur des lignes inclinées représentant “les courbures de la mélodie”. L’écriture servait donc à 

visualiser des actions contrairement à aujourd’hui où nous utilisons un code, une écriture propre 

à la notation de la musique. Le système était basé sur la mémorisation des chants et l’oralité 

plutôt que l’écrit. Les premiers maîtres de solfège partaient des chants connus de leurs élèves 

afin de nommer les concepts (intervalles, ...) et utilisaient la répétition intensive afin que les 

élèves conservent les notions apprises. L’apprentissage par répétition a été décrié par Pestalozzi, 

en premier, qui prônait l’apprentissage par le concret et la manipulation puis, par tous les 

pédagogues qui l’ont suivi (Friedrich Förbel, Rudolph Steiner, Maria Montessori, ...). Au XIXe 

siècle, de nombreux pédagogues se battent pour que la musique soit enseignée à l’école de 

manière à être accessible par les enfants. Après eux, ce sont, entre autres, Jaques-Dalcroze, Orff 

et Kodály qui vont développer des méthodes d’éducation musicale active pour reprendre l’idée 

de Pestalozzi en rendant la musique concrète. 

2.3 Les comptines : 

Les comptines servent à familiariser l’enfant au langage. Leur forme particulière et leur rythme, 

leurs sonorités ainsi que leurs nombreux jeux de mots ou situations insolites, les rendent 

aisément mémorisables. Elles possèdent généralement une mélodie très simple et des rimes. On 

peut y adjoindre des gestes pour retenir les paroles plus facilement. Elles font fréquemment 

intervenir la numération car elles utilisent souvent des rimes à partir de nombres comme par 

exemple : “1,2,3 nous irons aux bois”. 

Elles sont transmises de génération en génération, et sont souvent utilisées pour désigner une 

personne dans un jeu comme “Am-Stram-Gram”. Chacun garde un souvenir enfantin de ces 

                                                
3 Ainsi écrit dans le livre Dauphin, C. (2011). Pourquoi enseigner la musique ? Montréal, Québec : Les Presses de l’Université 

de Montréal. 
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comptines. On les retrouve dans toutes les cultures. Certaines ont une signification claire, 

d’autres sont dans un langage complètement fantaisiste, soit qu’elles signifiaient quelque chose 

au début et ont été transformées au fil du temps, soit qu’elles proviennent d’une autre langue, 

mais la “traduction” en phonèmes francophones a engendré une perte du sens. L’origine d’Am-

Stram-Gram, par exemple, est parfois expliquée comme étant une vieille comptine allemande 

qui aurait été adaptée, inconsciemment, par des francophones pour qu’elle corresponde aux 

phonèmes du français. 

Une autre source possible de cette comptine est avancée sur une page du site Continent 

Manuscrit4. Cela serait, en réalité, une vieille incantation scandinave en norois dont les paroles 

sont : “Emstrang Gram, Bigà bigà ic calle Gram, Bure bure ic raede tan, Emstrang Gram, Mos”. 

Cela signifierait « Toujours fort, Grain, Viens donc, viens, je t’appelle Grain, Surviens car je le 

demande à ma baguette des sorts, Toujours fort, Grain, À manger, Grain ! ». 

Il existe beaucoup d’interprétations de célèbres comptines qui nous expliquent le sens caché de 

ces chansons enfantines apparemment innocentes. La composition de ces dernières remontant 

parfois à plusieurs siècles, il est fort probable que le sens se soit perdu au fil du temps. Les 

expressions particulières utilisées à l’époque de la création de ces comptines ayant été oubliées, 

elles ont parfois été chantées sans que le sens réel ne soit compris. Ainsi, la fameuse ronde 

“Nous n’irons plus au bois” parlerait, en réalité, de la décision de Louis XIV de fermer les 

maisons closes, nombreuses aux alentours de Versailles, pour éviter la propagation de maladies 

parmi les ouvriers travaillant dans les jardins du château. Ces maisons closes accrochaient une 

couronne de laurier au-dessus de leur porte comme signe distinctif. Lesdites couronnes furent 

arrachées lors de leur fermeture ce qui a donné les paroles : “Nous n’irons plus aux bois, les 

lauriers sont coupés”. 

Ces comptines ont probablement été écrites de façon à pouvoir s’exprimer librement sur un sujet 

qui aurait certainement valu un châtiment à l’auteur. Elles servent parfois à exprimer une 

frustration ou un fait grave, mais elles peuvent aussi agir comme un avertissement vis-à-vis de 

certains dangers afin de renforcer le pouvoir de la religion. 

 

                                                
4 Resztak, K. (2015) « Am stram gram » ou à la recherche des origines de la poésie. Repéré à : 

https://journals.openedition.org/coma/589  
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2.4 La diversité linguistique et culturelle au cycle 1 : 

La diversité culturelle et linguistique est très présente au cycle 1 ainsi que dans l’entier de la 

scolarité. C’est pourquoi nous nous y sommes intéressées. Nous allons donc développer les 

concepts de langue maternelle, de bilinguisme ainsi que d’allophonie car ils seront centraux 

dans notre recherche. 

Selon le document Le langage à l’école maternelle (Eduscol éducation, 2011)5, le langage est 

primordial pour que l’enfant puisse se développer. Le langage sert également de base pour 

développer d’autres compétences dans les disciplines scolaires. L’objectif en 1-2H est que les 

enfants développent un langage riche et compréhensible par leurs camarades et la maîtresse. 

Chaque enfant apprend la langue de ses proches dans laquelle il baigne depuis sa naissance. 

La langue maternelle, aussi appelée langue première (ou langue d’origine pour les enfants 

allophones) selon le PER6, est “la-les première-s langue-s apprise-s par un enfant, en général 

dans un contexte familial. On parle également de langue-s première-s ou L1.” (PER) D’après 

l’ouvrage Didactique du français langue première7 (2010, Simard), le terme “langue 

maternelle” a été longtemps utilisé car le contexte d’alors n’était pas aussi pluriculturel 

qu’actuellement où nous préférons l’expression “langue première” qui signifie la même chose, 

mais qui désigne précisément la première langue apprise par l’enfant. L’utilisation du terme 

“maternelle” vient du fait qu’autrefois, plus qu’aujourd’hui, les enfants étaient élevés 

principalement par leur mère et que la première langue qu’ils apprenaient était donc la langue 

de celle-ci donc : la langue maternelle. 

De plus, nous nous intéresserons au document L’inclusion scolaire des EANA : question 

d’éthique, de politique institutionnelle et de pratiques didactiques8, issu d’une conférence 

donnée par Mesdames Cécile Goï et Delphine Bruggeman, deux chercheures françaises. Nous 

                                                
5 Eduscol éducation. (2011). Le langage à l’école maternelle. Repéré à 
http://media.eduscol.education.fr/file/ecole/48/8/LangageMaternelle_web_182488.pdf 
6 Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique de la Suisse romande et du Tessin. (2010-2016). Plan d’Étude Romand. 

Repéré à : http://www.plandetudes.ch/lexique-langues 
7 Simard, C., Dufays, J.-L., Dolz, J., Garcia-Debanc, C. (2010). Didactique du français langue première. Louvain-la-Neuve, 

Belgique : De Boeck Supérieur. 
8 Goï, C et Bruggeman, D (2013). L'inclusion scolaire des EANA : questions d'éthique, de politique institutionnelle et de 

pratiques didactiques Repéré à : 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/FLS/01/6/conference_Goi_Bruggeman_263016.pdf 
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avons également trouvé un document de l’éducation nationale française Intégrer un élève 

allophone arrivant dans sa classe donnant des thèmes à aborder dans l’apprentissage de la 

langue scolaire avec des élèves allophones. Ce document nous a aidées à cibler les comptines 

et les musiques à travailler. 

Bilinguisme : 

La définition du bilinguisme a énormément varié avec les années et ce n’est pas un concept que 

l’on peut facilement définir. L’idée que nous avons, personnellement, du bilinguisme en 1-2H 

tient au fait de parler deux langues, et de les comprendre. Mais cela n’irait-il pas plus loin que 

parler et comprendre ? C’est-à-dire maîtriser également l’écriture ? En 1-2H, bien évidemment, 

les élèves ne maîtrisent pas encore l’écriture. Nous resterons donc sur notre première 

impression du bilinguisme. Du côté scientifique, les auteurs peinent à s’entendre sur une 

définition fixe du bilinguisme. Certains disent que cela serait la maîtrise à haut niveau de deux 

langues, d’autres parlent de maîtrise minimale dans deux langues. Il persiste donc un certain 

flou à ce niveau-là. Vous verrez par la suite qu’il a donc été difficile de déterminer à quel type 

de catégorie langagière appartiennent nos élèves. 

Durant notre formation à la HEP et lors du cours BP21LAC9, nous avons découvert quatre 

formes de bilinguisme. La première est le bilinguisme additif : la langue 2 s’associe à la langue 

maternelle qui se retrouve donc renforcée et valorisée grâce à l’arrivée de cette seconde langue. 

Lorsque le lexique du locuteur est équivalent et que la personne est capable de s’exprimer de 

manière équivalente dans les deux langues, on dira que c’est un bilinguisme équilibré. Le 

second bilinguisme est le bilinguisme soustractif : c’est le contraire du premier bilinguisme 

mentionné. Il caractérise un phénomène de bilinguisme déséquilibré, dans lequel la langue 2 

est valorisée au détriment de la langue 1. Cela s’observe particulièrement dans un 

environnement où la langue 1 est minoritaire et/ou dévalorisée. La troisième forme est le “semi-

linguisme”. Dans ce cas, l’enfant ne maîtrise ni la langue 1, ni la langue 2 et présente un déficit 

cognitif. La dernière forme est le bilinguisme passif. Il s’agit du fait de comprendre une langue, 

mais de ne pas la parler. 

Dans la société actuelle, la majorité de la population parle au moins deux langues, nous ne 

sommes pas une société majoritairement monolingue. Dans certains cas, une langue 2, voire 

                                                
9 Thonhauser, I. (2016) BP21LAC (16P) ; Lausanne : HEP Vaud 
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même 3, remplace la langue maternelle. Un déménagement, par exemple, pourrait contraindre 

le locuteur à remplacer sa langue maternelle par la langue dominante dans laquelle il vit. 

Selon l’article La langue maternelle des enfants bilingues : Qu’est-ce qui est important dans 

leurs études ? de Jim Cummins10, « le bilinguisme a une influence positive sur le 

développement langagier et émotionnel des enfants ». L’enfant qui est capable de parler deux 

langues dès son plus jeune âge développe de plus larges notions au niveau de la langue et de sa 

construction. Si l’enfant entre à l’école avec de grandes connaissances dans sa langue 

maternelle, il progressera plus rapidement dans l’apprentissage de la langue de scolarisation. Il 

ne faut donc pas laisser la langue maternelle de côté, et faire prendre conscience aux parents 

que celle-ci a également de l’importance. 

Allophonie : 

Selon Mesdames Cécile Goï et Delphine Bruggeman11, deux chercheures françaises, le terme 

allophone est un néologisme qui marque une nouvelle façon de penser. Avant cela, on utilisait 

le terme “non-francophone” qui désignait l’élève comme ayant un manque face à la langue 

française. Le mot “allophone”, quant à lui, renvoie à la vision d’un élève parlant une autre 

langue et non à un élève ayant des lacunes à combler. À partir de cela, on considère donc que 

la langue de l’élève est un apport dans sa scolarité et non un désavantage. Selon cette 

appellation, les connaissances des élèves dans leur langue première leur permettraient de 

progresser dans l’apprentissage du français. 

Le PER12 définit le terme allophone comme suit : Élèves allophones - élèves dont la langue 

maternelle n'est pas la langue de scolarisation (même si celle-ci peut faire partie de leur 

environnement). 

 

 

                                                
10 Cummins, J. (2001). La langue maternelle des enfants bilingues. (Édition et lieu non indiqué) 
11 Goï, C et Bruggeman, D (2013). L'inclusion scolaire des EANA : questions d'éthique, de politique institutionnelle et de 

pratiques didactiques Repéré à : 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/FLS/01/6/conference_Goi_Bruggeman_263016.pdf  
12 Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique de la Suisse romande et du Tessin. (2010-2016). Plan d’Étude 

Romand. Repéré à : http://www.plandetudes.ch/lexique-langues 



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

 17 

2.5 Le mode de prise en charge des enfants allophones au 
cycle 1 dans le canton de Vaud : 

L’article 102 de la LEO13 concerne l’enseignement aux élèves allophones et nous dit que : “Dès 

leur admission à l’école, les élèves allophones bénéficient selon leurs besoins de mesures visant 

l’acquisition des bases linguistiques et culturelles utiles à leurs apprentissages scolaires et à leur 

intégration sociale.” (LEO, article 102, alinéa 1). L’intégration des élèves allophones dans les 

classes de Suisse romande est prise très au sérieux et nécessite la mise en place d’un certain 

nombre de dispositifs. Parmi ceux-ci, on retrouve les cours intensifs de français (CIF) ainsi que 

des classes d’accueil destinées à accueillir des enfants à partir du deuxième cycle primaire alors 

que les élèves allophones du premier cycle sont placés dans des classes ordinaires. 

Comme nous l’explique l’article 102 de la LEO, c’est au conseil de direction que revient la 

décision de mettre en place des cours intensifs de français destinés à être dispensés aux élèves 

de manière individuelle ou en groupes. Ce même conseil décide “du nombre de périodes 

accordées et des modalités de la prise en charge des élèves.” (RLEO, art. 74, alinéa 3)14. Les 

enseignants ainsi que les parents de l’élève concerné par les mesures CIF déterminent, avec la 

direction, de la fin des cours intensifs de français15. 

Concernant les classes d’accueil, leur fréquentation est limitée à une année scolaire ou, 

exceptionnellement, à deux (LEO, Article 102, alinéa 3). Celles-ci touchant à une population 

plus âgée que celle retenue pour notre recherche, nous n’en tiendrons pas compte pour la suite. 

Les cours de CIF sont dispensés pendant les heures d’école et les élèves y prenant part doivent 

passer au moins deux tiers de leur temps scolaire dans leur classe ordinaire (RLEO, Article 74, 

alinéa 1). Le canton finance les cours de CIF et dispose d’un budget spécifique pour cela 

(RLEO, Art. 74, alinéa 4). 

                                                
13 Le Grand Conseil du Canton de Vaud (2011). Loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) : Article 102. Repéré à: 
https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/LEO_Version_adopt%C3%A9e_GC.pdf  
14 Le Conseil d’État du Canton de Vaud (2011) Règlement d’application de la loi sur l’enseignement obligatoire (RLEO) : 

Article 74. Repéré à : 

http://www.rsv.vd.ch/rsvsite/rsv_site/doc.pdf%3FdocId%3D952526%26Pvigueur%3D%26Padoption%3D%26Pcurrent_vers

ion%3D2%26PetatDoc%3Dvigueur%26Pversion%3D%26docType%3Dreglement%26page_format%3DA4_3%26isRSV%3

Dtrue%26isSJL%3Dtrue%26outformat%3Dpdf%26isModifiante%3Dfalse 
15 État de Vaud. Les élèves qui parlent une autre langue (allophones) : Parcours de l’élève : admission dans la classe régulière, 

évaluation et promotion. Repéré à : https://www.vd.ch/themes/formation/scolarite-obligatoire/allophonie/ 
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2.6 Les apports de la musique vocale : 

Une pratique régulière de la musique vocale, d’après nous, consiste à consacrer des moments, 

d’une durée plus ou moins longue, à la pratique d’un matériau musical précis, et ce de manière 

régulière. Pour notre mémoire, il s’est agi de consacrer entre quinze et vingt minutes par jour à 

la musique vocale. 

Selon le livre A travers vies, à travers chants : le patrimoine chanté des familles à l’école16 

(Grosléziat, C., 2011), il y a deux manières d’enseigner la musique vocale : 

L’apprentissage par imprégnation : 

Il s’agit d’un apprentissage lent et progressif, l’élève apprend après avoir écouté plusieurs fois 

le matériau musical. Certaines chansons peuvent être un véritable coup de cœur pour les élèves 

et ils peuvent la chanter d’eux-mêmes durant les moments de travail en dehors de la musique 

après l’avoir écoutée seulement quelques fois. La ronde chantée et les chansons à gestes sont 

typiquement des chansons que l’enfant va rapidement retenir grâce aux gestes assimilés aux 

paroles. 

L’apprentissage par imitation : 

Il y a plusieurs étapes : tout d’abord, l’enseignante chante ou fait écouter une première fois la 

chanson aux élèves. Ils ont pour seule consigne d’écouter. Puis, on discute de la signification 

de la chanson, de la langue chantée et finalement, on commence l’apprentissage du chant. 

L’enseignante découpe alors la chanson en plusieurs phrases, elle chante une phrase, puis les 

élèves la répètent et ainsi de suite jusqu’à ce que l’entier de la chanson ait été répété. 

Le livre éducation musicale oral / admission17, recommande en effet aux enseignants de faire 

écouter une première fois le matériau musical aux enfants avec pour seule consigne d’écouter. 

En effet, la première écoute va permettre aux élèves de s’imprégner de la chanson, de sa 

mélodie, de son rythme, de ses paroles mais aussi de découvrir le texte et sa signification et le 

sentiment qui ressort de la chanson (joie, tristesse, colère, ...). Dès cette première écoute, 

certains vont déjà commencer à mémoriser certaines paroles qui reviennent. 

                                                
16 Grosléziat, C. (2011). A travers vies, à travers chants : le patrimoine chanté des familles à l’école. Créteil île-de-France : 

Canopé 
17 Schoen. P. (2017). Education musicale - oral/admission (3e édition). Malakoff : Dunod 
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C’est pour cela que, dans les deux méthodes d’apprentissage citées ci-dessus, l'enseignante 

commence toujours par chanter ou faire écouter la chanson en entier une première fois. 

La musique vocale et l’apprentissage du français : 

Selon le document Le langage à l’école maternelle (Eduscol éducation, 2011)18, l’apprentissage 

d’une langue passe tout d’abord par l’oralisation de celle-ci. La musique vocale est donc une 

façon d’apprendre les langues de manière ludique tout en passant par l’oralisation. Cet ouvrage 

traite aussi du langage à l’école maternelle et notamment des activités permettant 

l’apprentissage du français aux enfants allophones (approche intégrée de l’apprentissage du 

langage). 

Nous avons également retenu les bienfaits de l’enseignement et de la pratique de la musique19 

(Bolduc, J., Lessard, A., 2010) qui est un recensement d’études scientifiques menées au Québec 

durant quinze ans. Cette brochure traite principalement des bienfaits de l’enseignement de la 

musique, des bénéfices que cela peut apporter aux jeunes notamment concernant 

l’apprentissage des langues. Effectivement, d’après cette étude, il est apparu que la pratique de 

la musique motivait les élèves et leur permettait d’avoir de meilleurs résultats aux tests de 

lecture. 

Nous nous baserons aussi sur l’article Pourquoi et comment faire apprendre des comptines à 

l’école maternelle20 (Robert, C., 2011). Cet article traite des comptines qui permettent 

d’apprendre du vocabulaire, ainsi que des enfants allophones et des petits parleurs, qui ont plus 

de facilité à s’exprimer lorsqu’il faut réciter par cœur car ils ne font que répéter ce que 

l’enseignant attend d’eux. Ils n’ont par conséquent, pas peur de répondre “faux”. Il existe des 

comptines sur des sujets très diversifiés, ce qui permet aux enfants d’apprendre du lexique dans 

un contexte et des situations variées. 

 

                                                
18 Eduscol éducation. (2011). Le langage à l’école maternelle. Repéré à 

http://media.eduscol.education.fr/file/ecole/48/8/LangageMaternelle_web_182488.pdf 
19 Bolduc, J., Lessard, A. (2010). Les bienfaits de l’enseignement et de la pratique de la musique. Fédération des harmonies et 

des orchestres symphoniques du Québec 
20 Robert, C. (2011). Pourquoi et comment faire apprendre des comptines à l’école maternelle ? École maternelle. Le Mans. 
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2.7 L’enseignement de l’oral au cycle 1 : 

Le développement de l’oralité est essentiel au cycle 1. En effet, c’est à ce moment que se 

construisent les fondations sur lesquelles reposeront tous les futurs apprentissages que feront 

les élèves au cours de leur scolarité. Plus ils maîtrisent la langue scolaire tardivement (ici : le 

français), plus ils risquent de manquer un développement essentiel. Le français est la langue 

usuelle en Suisse romande et, par conséquent, la langue scolaire. Les enfants, qu’ils soient ou 

non francophones, doivent la développer tant à l’oral qu’à l’écrit et, pour pouvoir passer à 

l’écrit, il faut avoir pris conscience d’un certain nombre de choses. 

L’oral, une fois maîtrisé, permet de développer la conscience phonologique en prenant 

conscience de l’existence des syllabes puis des phonèmes. Cette acquisition est essentielle pour 

passer à l’apprentissage de l’écriture. Lors d’activités d’écriture émergente, nous demandons 

aux enfants d’écrire « comme ils entendent » ce qui implique d’avoir développé la capacité de 

séparer chaque phonème à l’oral. 

La musique vocale est un moyen d’enseigner l’oral car elle permet de travailler l’écoute avec 

nos élèves, de les habituer à prêter attention à ce qu’on dit. Pour cela nous pouvons changer 

d’intonation et accentuer certains mots afin de garder l’attention des élèves. Elle inscrit 

également la langue dans un rythme et facilite l’émergence de la conscience syllabique. Nous 

pouvons aussi pointer un élément d’apprentissage important favorisant ainsi le développement 

de la syllabation et de la conscience phonologique, plus particulièrement si nous mettons 

l’accent sur certaines syllabes, certains phonèmes, pouvant poser problème aux élèves. Nous 

avons notamment utilisé les différentes intonations de notre voix pour faciliter l’apprentissage 

des chansons à nos élèves. Pour cela, nous avons insisté sur l’articulation et la prononciation 

des mots tant pour les chansons en français que celles dans d’autres langues. Ceci, dans le but 

de permettre aux enfants ne maîtrisant pas cette langue d’entendre et de prononcer correctement 

les mots. Mais aussi pour corriger la prononciation de tous les élèves lors de l’apprentissage 

des chansons en langue étrangère. La musique vocale est, selon nous, un bon moyen pour 

travailler le français et donc l’oral par la même occasion. 

Boisseau21, parle notamment de la construction du langage à l’école maternelle. À ses yeux, ce 

qui est important, c’est le développement de la syntaxe, les règles grammaticales d’une langue. 

                                                
21 Boisseau, P. (2005). Enseigner la langue orale en maternelle. Paris : Retz.  
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La construction de la syntaxe se réalise de manière naturelle mais l’enseignant doit lui aussi, 

aider et encourager l’enfant dans cette acquisition. Les élèves ne développent pas le français 

oral au même rythme. Il pointe également une manière de travailler l’oral en 1-2H, les albums 

échos. L’enseignant présente aux élèves des images d’une activité réalisée en classe, un 

bricolage par exemple, et ceux-ci créent le texte d’eux-mêmes. 

En effet le livre éducation musicale oral / admission22, partage également ce point de vue : le 

développement de la syntaxe est primordial. Selon cet ouvrage, dans le domaine de 

l’enseignement de l’oral, le chant est à la première place. Joanne a pu en constater les effets 

dans sa classe de stage lors du travail autour des paroles de La girafe est malade. Ce matériau 

a permis de travailler l’ordre des paroles. Il a été demandé aux enfants de classer différents 

objets symbolisant les paroles afin que ceux-ci soient cohérents avec les mots chantés. Chanter 

tous ensemble signifie apprendre ensemble un même matériau musical, créer une cohésion de 

groupe au sein de la classe et interpréter collectivement un chant. Un article du blog Allegro 

musique23 nous dit que “La musique joue un rôle très important dans l’apprentissage de notre 

langue maternelle mais aussi des autres langues. En effet, enfants, nous pouvons imiter le 

rythme et la structure musicale de notre langue maternelle bien avant de pouvoir prononcer les 

mots et les comprendre. La plupart d’entre nous sont capables de se souvenir des chansons et 

des comptines qu’on nous a apprises à l’école maternelle, car la musique nous aide à retenir des 

mots et des expressions bien plus efficacement.”. Cette théorie s’illustre aisément avec, par 

exemple, la chanson de l’alphabet ou celle des voyelles qui nous aide à nous souvenir de l’ordre 

des lettres. Lorsque l’on propose un nouveau matériau musical à des enfants dans une langue 

non maitrisée, il y a tout d’abord une première phase où les élèves vont essayer de percevoir 

les sons qui composent la langue. On nomme cette phase « phase d’acclimatation de l’oreille »24 

car il s’agit du moment où l’individu doit s’habituer à cette nouvelle langue avant de pouvoir 

s’intéresser à sa prononciation ou à sa signification. Une fois l’enfant habitué à la langue, il va 

commencer à fredonner la mélodie en plaçant des phonèmes ressemblant à ceux prononcés par 

la personne qui introduit la chanson. 

                                                
22 Schoen. P. (2017). Education musicale - oral/admission (3e édition). Malakoff : Dunod 
23 Allegro musique (date non précisée) La musique aide-t-elle dans l’apprentissage du langage ? Repéré à : 

http://blog.allegromusique.fr/la-musique-aide-t-elle-dans-lapprentissage-du-langage 
24 Sperber, B. (2015). L’utilisation de la musique en école maternelle pour favoriser le développement du langage oral chez 

les enfants allophones. Académie de Lille Nord. 
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2.8 La participation sociale : 

Dans notre recherche, l’enfant allophone peut se trouver en situation de participation sociale 

restreinte au sein de la classe, c’est-à-dire qu’il parle une autre langue que la langue de 

scolarisation et ne peut donc pas communiquer verbalement avec ses camarades. C’est donc du 

ressort de l’enseignante d’intégrer cet enfant et de mettre en place les activités pour favoriser 

sa participation sociale. C’est ce que nous allons tester avec les moments de musique vocale, 

notre but étant de valoriser cet élève et l’aider à développer son vocabulaire. 

Nous avons trouvé la définition suivante dans la Terminologie uniforme pour le domaine de la 

pédagogie spécialisée25 (CDIP, 2007) : “La participation est l’implication d’une personne dans 

un domaine ou respectivement dans une situation de la vie réelle, compte tenu de ses capacités 

physiques, psychiques ou mentales, de ses fonctions organiques et structures anatomiques, ainsi 

que des activités et des facteurs contextuels (facteurs personnels et facteurs environnementaux). 

La restriction de la participation peut se manifester, sous des formes et dans une ampleur 

variable, dans un domaine de la vie, respectivement dans une situation de la vie réelle”. 

Pierre Castelein, dans son article La participation sociale : un enjeu interdisciplinaire pour nos 

institutions26 (Castelein, P., 2012), cite la définition du ROBERT (1990) de la participation 

sociale qui « est une action de participer à quelque chose, d’avoir un droit de regard, de libre 

discussion et d’intervention de ceux qui, dans une communauté, devraient en subir la loi, le 

règlement ». Cela signifie, pour Monsieur Castelein que « la participation sociale renvoie (…) 

l’individu à sa propre capacité d’être acteur de son devenir, de sa capacité à créer des liens 

sociaux, de décider, de choisir, … c’est-à-dire de fixer « ses propres lois » bref d’être 

AUTONOME ». En nous basant sur cette définition et son interprétation, nous comprenons que 

la participation sociale est la capacité d’agir de chacun au sein d’un collectif, d’une société, en 

décidant d’interagir ou pas avec les autres. 

2.9 La pratique de l'interculturalité en musique : 

Durant notre recherche, nous avons trouvé important de familiariser nos élèves avec d’autres 

cultures. Nous avons ainsi abordé avec eux une approche interculturelle, notamment en 

                                                
25 CDIP (2007, 25 octobre) Terminologie uniforme pour le domaine de la pédagogie spécialisée adoptée par la CDIP 25 

octobre 2007 sur la base de l’accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie spécialisée. Repéré 

à : https://edudoc.ch/static/web/arbeiten/sonderpaed/terminologie_f.pdf 
26 Castelein, P. (2012). La participation sociale : un enjeu interdisciplinaire pour nos institutions. GIFFOCH. 
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apprenant à des élèves francophones une chanson en lingala ou en allemand. L’interculturalité 

est “une conception de la diversité culturelle comme produit d’interactions et de co-

construction, et une démarche relative aux contacts culturels”27 (Alaoui, D., 2010). Akkari dans 

son Introduction aux approches interculturelles en éducation28 (Akkari, A., 2009) nous 

explique qu’il ne faut pas s’intéresser à l’enfant en considérant la culture comme un terme fermé 

et figé, mais plutôt s’intéresser aux similitudes entre les différentes cultures “aux symboles, aux 

liens, aux hiérarchies, aux ambivalences, aux tensions, aux emprunts à d’autres cultures et aux 

bricolages permanents entre les cultures”. Il mentionne plusieurs auteurs dans son article, 

notamment Lévi-Strauss (1952) en expliquant que “la diversité des cultures, qui ont toutes une 

histoire, ne vient pas de leur éloignement, mais des relations qu’elles entretiennent” ce qui 

reprend la définition proposée par Alaoui au début de ce paragraphe et qui exprime le fait que 

l’interculturalité s’est construite à force d’interactions entre différentes cultures. En outre, 

Akkari explique que les approches interculturelles se sont réellement développées, en Europe 

et en Suisse, à partir du moment où certaines organisations internationales ont décidé de 

valoriser la diversité culturelle à l’école et cela a remplacé la pédagogie compensatoire 

jusqu’alors dispensée aux enfants issus de la migration. La demande d’une approche 

interculturelle varie selon les pays. Ainsi, aux États-Unis, cette approche est venue de la 

demande de la communauté noire et d’autres minorités ethniques dans ce pays. Au siècle 

dernier, la volonté de mettre en place une « éducation pour tous » a émergé, entraînant 

l’intégration de certains au sein de la société. Trois mouvements sociaux importants en sont la 

cause. Aux États-Unis, il s’agit du mouvement en faveur des droits civiques soutenu par la 

communauté afro-américaine, tandis qu’en Europe ainsi qu’en Suisse, c’est le mouvement 

pacifique pour le droit de vote des femmes qui constitue le premier mouvement social. Vient 

ensuite la normalisation des conditions de vie des personnes en situation de handicap. Puis, 

finalement, la remise en question de l’éducation spécialisée en institution. 

L’éveil aux langues : 

L’éveil aux langues est l’une des approches plurielles existantes. Les approches plurielles 

s’intéressent à plusieurs langues et cultures à la fois. Selon Balsiger et de Pietro29, il en existe 

                                                
27 Alaoui, D. (2010). Edito in Recherches en Education n°9, p.7 
28 Akkari, A. (2009). Introduction aux approches interculturelles en éducation. Repéré à : 

https://www.unige.ch/fapse/publications-ssed/files/4914/1572/5507/Carnet-Akkari.pdf 
29 Balsiger, C., de Pietro, J-F. (2011). Approches plurilingues : Quand la diversité linguistique devient la norme. HEP Vaud.  
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quatre : la didactique intégrée des langues enseignées, l’éveil aux langues, 

l’intercompréhension entre les langues parentes et l’approche interculturelle. Ces quatre 

approches se différencient de par leurs finalités. Par exemple, la didactique intégrée a pour but 

que l’élève établisse des liens entre différentes langues mais seulement concernant celles 

étudiées dans le cursus scolaire c’est-à-dire le français, l’allemand et l’anglais. 

L’intercompréhension entre langues parentes se base sur un travail parallèle sur plusieurs 

langues qui appartiennent à la même famille. L’élève apprend à mettre en œuvre des stratégies 

qui se basent sur la parenté des langues. L’approche interculturelle est souvent présente mais 

elle inclut plusieurs approches. L’éveil aux langues serait alors l’approche qui s’intéresse le 

plus à la diversité langagière et culturelle. C’est-à-dire que c’est une approche qui ne s’intéresse 

pas uniquement aux langues enseignées à l’école. 

Selon le livre A travers vies, à travers chants : le patrimoine chanté des familles à l’école 

(Grosléziat, C. 2011)30, l’éveil aux langues est une approche qui est apparue en 1980 en Grande-

Bretagne, puis elle a été reprise progressivement dans les pays francophones comme la Suisse. 

L’éveil aux langues a trois buts : développer des attitudes positives chez nos élèves par rapport 

aux autres langues et cultures ; développer une culture linguistique et développer des capacités 

de raisonnement ainsi que d’observation permettant de faire des liens entre les langues pour les 

apprendre. 

Accompagner l’enfant dans l’apprentissage d’une langue doit être réfléchi. Si l’on inclut les 

parents et leur langue première en les invitant à venir chanter ou raconter une histoire dans leur 

langue en classe, l’enfant comprendra que l’école et sa famille sont en accord. De plus, il sentira 

que l’apprentissage de la langue de scolarisation n’est pas exclusif et qu’il ne menace en rien le 

bagage linguistique familial. Un sentiment de reconnaissance de la culture familiale devrait 

favoriser l’entrée dans la langue seconde. Il est donc de notre devoir d’enseignant de valoriser 

la langue d’origine des élèves et de faire de notre classe un espace plurilingue. La valorisation 

de la langue de chaque élève à l’école, favorise l’intégration de tous et aide à éviter la posture 

ethnocentrique qui compare “ici” et “là-bas". Plutôt que considérer deux cultures de manières 

différentes, on confronte notre culture à une autre. 

                                                
30 Grosléziat, C. (2011). A travers vies, à travers chants : le patrimoine chanté des familles à l’école. Créteil île-de-France : 

Canopé 
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Nous allons maintenant traiter plus en détail des approches EOLE31 découvertes lors de notre 

formation à la HEP de Lausanne au cours du module BP21LAC. Il s’agit d’activités qui 

permettent d’aborder les langues d’une manière ludique. Le premier volume propose des 

activités pour les élèves de la 1H à la 4H alors que le deuxième volume propose des activités 

pour les enfants de la 5H à la 8H. Le but premier n’est pas d’enseigner toutes les langues 

abordées aux élèves mais de les leur faire découvrir, de les valoriser et de faire des liens entre 

celles-ci. Étant dans une réalité pluriculturelle, il est important d’ouvrir nos élèves à la diversité 

afin d’éviter toute discrimination envers des élèves d’autres cultures et parlant une langue 

différente. 

Selon l’introduction de cette méthode, les moyens d’enseignement des langues ne tiennent 

actuellement pas compte des autres idiomes et chacune dispose d’une approche spécifique. Il 

revient donc aux élèves de construire, seuls, des liens unissant les différentes langues étudiées. 

Or, sans soutien didactique, les élèves ont plus de risque d’oublier ce qui rapproche tous ces 

parlers notamment en termes de fonction, de signification, de communication et de 

socialisation. La méthode EOLE encourage les enseignants à utiliser les moyens déjà à 

disposition, en s’intéressant non seulement à ce qui rend les langues uniques, mais aussi à ce 

qui les unit afin de les utiliser de la manière la plus efficace. 

Les activités proposées par EOLE ne sont pas uniquement à travailler dans le cadre des cours 

de français ou de langue, mais peuvent prendre place dans différents contextes scolaires comme, 

par exemple, la musique, l’histoire, la géographie, etc. EOLE propose des activités basées sur 

du concret pour permettre une application plus aisée dans les classes. On trouve plusieurs 

activités en lien avec la musique comme Frères Jacques où l’on nous propose d’apprendre tout 

d’abord la chanson en français. Puis, on demande aux élèves s’ils la connaissent dans d’autres 

langues. Si ce n’est pas le cas, l’enseignant chante de deux autres manières et demande aux 

élèves d’identifier la langue, de dire dans quel pays ou région elle est parlée. Finalement 

l’enseignant va apprendre la chanson aux élèves. On va également s’intéresser aux similitudes 

et différences entre les langues. Les objectifs de cette activité sont de se familiariser à la 

diversité et aux rôles des différentes langues. 

Une autre activité proposée par EOLE est le tapis volant. Il s’agit de chanter la chanson du tapis 

volant aux élèves et de leur poser des questions de compréhension de texte. C’est une chanson 

                                                
31 Perregaux, C., de Goumoëns, C., Jeannot, D., Pietro, J-F. (2003). Éducation et ouverture aux langues à l’école. Neuchâtel : 

CIIP  



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

 26 

qui va permettre d’introduire le voyage en tapis volant de deux enfants qui vont se confronter 

à différentes langues. Le but de cette activité est, à nouveau, de découvrir la diversité des 

langues ainsi que l’intérêt de la communication non verbale entre les personnes qui ne parlent 

pas la même langue. EOLE propose également l’activité du petit cheval au carnaval des 

langues. L’enseignant peut alors faire écouter la comptine en français, puis dans d’autres 

langues comme le chinois, l’anglais, l’arabe ou le grec. Le but de l’activité est plutôt au niveau 

de l’écriture mais on peut tout à fait modifier cette activité afin de développer la discrimination 

orale des différentes langues et l’apprentissage de chansons dans plusieurs langues. 

Christiane Perregaux, dans son article intitulé : Avec les approches d’éveil au langage, 

l’interculturel est au centre de l’apprentissage scolaire32 (Perregaux, C. 1998), fait également 

référence aux approches EOLE. Elle pointe notamment le fait que chanter dans plusieurs 

langues est une activité motivante pour les élèves qui nous permet de remarquer qu’ils ont envie 

de parler de leurs langues ainsi que de celles des autres. 

                                                

32 Perregaux, C. (1998). Avec les approches d’éveil au langage, l’interculturel est au centre de l’apprentissage scolaire. Repéré 

à : https://doc.rero.ch/record/20664/files/101-110_Perregaux.pdf 
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3  Contexte de la recherche : 
Le document Réponse du Conseil d’État à l’interpellation d’Alexandre Berthoud: 

apprentissage du français pour les élèves étrangers33 nous expose les pourcentages d’enfants 

allophones dans les classes de Suisse romande ainsi que leur répartition dans les différentes 

régions du canton de Vaud. On nous y explique, entre autres, que le nombre d’enfants 

allophones dépasse les trente pourcents depuis les années deux mille et que les élèves issus de 

la migration sont répartis entre huit régions qui n’en accueillent pas toutes la même quantité. 

En effet, les établissements scolaires proches d’un Établissement Vaudois d’Accueil des 

Migrants (EVAM) ainsi que ceux en zone urbaine sont susceptibles d'accueillir un pourcentage 

d’élèves allophones plus important que ceux des zones rurales. Parmi les huit régions qui 

constituent le canton de Vaud, certaines, comme les Alpes vaudoises, la Couronne nord-ouest 

lausannoise (CRENOL) et Lausanne, accueillent plus de trente-cinq pourcents d’enfants 

allophones tandis que d’autres, comme Venoge-Lac, Broye-Gros de Vaud et Lavaux-Riviera, 

en accueillent moins de vingt-cinq pourcents. Les derniers, la Dôle et le Jura-Nord vaudois, 

oscillent entre vingt-cinq et trente-cinq pourcents. 

La diversité culturelle de nos élèves étant riche, nous avons souhaité nous renseigner sur les 

pourcentages d’enfants allophones et bilingues que nous pourrions rencontrer dans nos régions 

d’enseignement. 

Voici, ci-dessous, deux graphiques représentant le pourcentage d’enfants allophones dans les 

deux régions d’enseignement concernées par notre recherche et créés d’après les données 

relevées dans ce même article. 

                                                
33 État de Vaud (2017, janvier). Réponse du Conseil d’État à l’interpellation d’Alexandre Berthoud: apprentissage du 
français pour les élèves étrangers. Repéré à : 
http://www.publidoc.vd.ch/guestDownload/direct/Texte%20adopt%C3%A9%20par%20CE.pdf?path=/Company%20Home/
VD/CHANC/SIEL/antilope/objet/CEGC/R%C3%A9ponse%20du%20CE/2016/11/604980_16_INT_581_Texte%20adopt%
C3%A9%20par%20CE_20170126_1312829.pdf  
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3.1 Population : 

Notre choix se porte sur deux classes du cycle 1 comprenant des élèves âgés de quatre à six ans 

en Suisse romande. Nous avons choisi d’expérimenter notre dispositif d’enseignement de la 

musique vocale sur ce demi-cycle car nous pensons qu’à cet âge nous risquons d’être 

confrontées à plus d’élèves allophones en raison du fait que ce sont leurs premières années 

scolaires. C’est notamment dans ces années que des mesures sont prises concernant 

d’éventuelles situations d’élèves à besoins particuliers en prévision des années scolaires futures. 

Pour cette raison, nous avons fait la demande d’être en stage dans une classe de 1-2H durant 

Pourcentage d'enfants allophones : région Alpes 
vaudoises

Enfants allophones

Enfants francophones ou plurilingues maîtrisant le
français

Pourcentage d'enfants allophones : région 
Lavaux-Riviera

Enfants allophones

Enfants francophones ou plurilingues maîtrisant le français

35
% 

65
% 

75
% 

25
% 
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notre cinquième semestre, ce qui nous laisse plus de place pour mettre en œuvre nos dispositifs. 

Place que nous n’aurions pas forcément dans une classe avec des élèves plus âgés. 

Concernant la classe de Roxane Delalay : 

Il s’agit d’une classe de 1-2H, composée de vingt-deux élèves. Il y a onze élèves de 1P et onze 

élèves de 2P. Dix élèves sont francophones, deux élèves sont allophones et dix élèves ont une 

langue maternelle autre que le français mais maîtrisent également le français pour la plus grande 

majorité. Il y a donc 10% d’élèves allophones dans cette classe ce qui est considérablement 

moins que la moyenne observée pour la région des Alpes vaudoises (cf : graphique page 28). 

Les chiffres avancés par le document cité plus haut représentent une moyenne prenant en 

compte toutes les classes de la région. Par conséquent, une classe observée de manière 

individuelle ne contient pas nécessairement le nombre d’enfants allophones avancés par cette 

statistique.  

Les langues comportant un astérisque sont celles des enfants allophones, ne parlant pas le 

français. 

Année scolaire Nombre d’élèves concernés Langue(s) parlée(s) à la maison  

1P 4 Français 

1P 1 
Français 

Bénéficie du CIF 

1P 2 
Portugais et Français 

Bénéficie du CIF 

1P 1 Portugais et Français 

1P 1 Russe et Français 

1P 1 Kurde et Français 

1P 1 Albanais et Français 

2P 4 Français 
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2P 1 
Albanais et Français mais uniquement avec 

ses frères et sœurs 

2P 1 Serbe et Français 

2P 1 Portugais et Français 

2P 1 
Russe * 

Bénéficie du CIF 

2P 1 Croate et Français 

2P 1 Bosnien et Français 

2P 1 
Dari * 

Bénéficie du CIF 

 

Dans la classe, il y a cinq enfants qui bénéficient de mesures de CIF à raison de deux périodes 

par semaine le lundi matin. Le CIF a lieu dans une classe parallèle, les enfants sortent donc 

deux périodes de la classe et se retrouvent avec des camarades d’autres classe ainsi que 

l’enseignante du CIF. 

L’enfant qui parle le dari est une enfant qui ne parle pas lorsqu’elle se trouve avec ses camarades 

de 2P. L’enseignante a toutefois observé une communication accrue lorsqu’elle se trouve avec 

des 1P. Nous émettons l’hypothèse qu’elle trouve un rôle de leader avec les plus jeunes enfants 

lors des moments de jeux libres. Il s’agit du seul moment où elle prend la parole d’elle-même 

en classe. C’est lors de ces moments que l’on peut réellement observer son niveau en langue de 

scolarisation. L’enseignante de CIF a également remarqué que cette élève ne s’exprime que très 

rarement lors des leçons de CIF même lorsqu’on l’interroge sur des sujets que l’on sait qu’elle 

maîtrise comme les chiffres. 

Les trois enfants de 1P bénéficiant de mesures de CIF ont des parents qui parlent couramment 

le français pourtant eux ne le parlent pas. Ils ont un retard de langage observé par l’enseignante 

titulaire ainsi que par l’enseignante de CIF et Roxane. C’est-à-dire que ces trois enfants 

prononcent uniquement les mots « oui » et « non » en classe. Les deux enfants de langue 

d’origine portugaise sont également suivis par une logopédiste deux fois par semaine. Le CIF 
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est donc mis en place pour développer le vocabulaire de ces enfants et les aider à s’exprimer en 

français. Cette mesure ne remplace en aucun cas la logopédie mais l’enseignante titulaire ainsi 

que l’enseignante de CIF ont pensé que cette mesure pouvait leur être bénéfique. Étant dans un 

collège composé de deux classes, peu d’enfants participaient au CIF. Cela nous a donc permis 

d’en faire profiter ces trois enfants non-allophones. Ce sont des enfants qui ne prennent pas la 

parole d’eux-mêmes et qui jouent avec les autres sans communiquer verbalement ou alors dans 

un langage fictif. C’est-à-dire que lorsque nous les observons communiquer entre eux nous 

percevons divers phonèmes assemblés mais sans signification réelle. Lorsque nous leur posons 

une question, deux d’entre eux ne comprennent pas celle-ci et n’arrivent pas, par conséquent, à 

y répondre. Le troisième élève comprend la plupart de nos questions mais n’a pas un niveau de 

langage assez développé pour y répondre. Le CIF est donc mis en place pour l’aider à acquérir 

un vocabulaire supplémentaire. Nous prenons très au sérieux ces trois situations que nous 

tenons à faire à évoluer. Les leçons de CIF ont lieu au sein de l’établissement et sont les mêmes 

pour tous les élèves de 1P. Ceux-ci sont réunis le lundi matin à raison de deux périodes, qu’ils 

soient de langue d’origine française ou étrangère. 

L’enfant parlant russe est le deuxième élève allophone de la classe. Cet élève est arrivé en cours 

d’année, après les vacances d’automne 2017. Il s’agit d’un élève ne parlant et ne comprenant 

pas le français. 

Concernant la classe de Joanne Seydoux : 

Classe de vingt-deux élèves, dix élèves de 1P et douze élèves de 2P. 

Douze élèves sont francophones, deux sont allophones et huit sont plurilingues et parlent aussi 

le français à la maison. Il y a donc 10% d’élèves allophones dans cette classe, ce qui est moins 

que la moyenne observée pour la région Lavaux-Riviera (cf : graphique page 28). Les 

graphiques précédemment présentés, ne sont qu'une moyenne établie à partir de toutes les 

classes des établissements de la région visée. Notre recherche porte, elle, sur l'observation d'une 

seule classe par région, ces chiffres diffèrent donc.  

Année scolaire Nombre d’élèves concernés Langue(s) parlée(s) à la maison 

1P 6 Français 

1P 1 Français et Peulh 
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1P 1 Français et Portugais 

1P 1 Français et Azeri 

1P 1 Français et Italien 

2P 6 Français 

2P 1 Français et Turc 

2P 1 Français, Turc et Anglais 

2P 2 Français et Albanais 

2P 1 Serbe et Italien* 
Bénéficie du CIF 

2P 1 Serbe* 
Bénéficie du CIF 

Dans cette classe, deux élèves allophones bénéficient des mesures CIF depuis leur arrivée en 

1H. Les deux enfants quittent la classe, le temps d’une période, le mercredi matin et se 

retrouvent dans une classe avec l’enseignante du CIF. 

Joanne n’a pas eu l’occasion de proposer le travail d’un programme particulier avec 

l’enseignante du CIF car le travail musical réalisé en classe était principalement dirigé par les 

besoins d’apprentissage d’un matériau pour une occasion particulière ou pour la régulation du 

climat de classe, ou encore dans le cadre de l’animation musicale pour laquelle elle n’avait pas 

d’emprise quant aux choix de la chanson. L’apprentissage par immersion se faisant sur une 

durée conséquente et progressive, afin d’avoir une bonne vision de l’évolution de 

l’appropriation de la chanson par les élèves, Joanne a préféré conserver les moments de musique 

au sein de la classe. De plus, les deux élèves considérées comme allophones participaient 

volontiers à ces moments de musique et ont appris très rapidement les matériaux proposés. 

Les deux enfants bénéficiant des mesures CIF s’exprimaient correctement en français, elles 

parvenaient à se faire comprendre tant par les enseignantes que par les autres enfants et 

comprenaient sans peine lorsque l’on s’adressait à elles individuellement ou lors d’un collectif. 
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Les difficultés résultaient plus dans l’expression orale et touchaient certains phonèmes comme 

le /p/ et le /b/ ou le /s/ et le /ch/. 

Les moments de musique vocale nous ont permis de travailler, dans nos classes respectives, le 

développement de la conscience phonologique et la syllabation en répétant certains mots que 

les élèves avaient de la peine à prononcer ou en changeant d’intonation pour accentuer certaines 

parties posant problème aux enfants. 

4 Méthode : 
Notre dispositif était constitué soit de moments quotidiens de musique vocale que nous menions 

lors de nos journées de stage, soit d’une activité de musique vocale lors de l’accueil du matin, 

soit de moments de transition avant la récréation ou pour marquer la fin de la matinée. La 

musique vocale a aussi servi de régulation du cadre lors des moments collectifs (cf : annexes, 

chansons de toujours). Ces moments d’enseignement étaient menés deux fois par semaine à 

raison de quinze à vingt minutes par jour et ceci tout au long de notre stage. Nos observations 

portaient, dans un premier temps, sur la participation des enfants allophones. Nous voulions 

savoir si ces enfants chantaient proportionnellement plus qu’ils ne parlaient lors des moments 

collectifs ou d’interactions avec l’enseignant, ou avec leurs camarades, … Nous avons 

également observé si notre dispositif réduisait les écarts sociaux ou langagiers entre les élèves. 

Nous nous situons donc dans la méthode expérimentale avec la technique de l’observation. 

Nous avons gardé une trace de nos observations en écrivant celles-ci dans un carnet de bord à 

la fin de la journée. Cela dans le but de de pouvoir en discuter et les analyser ensemble en 

établissant des liens sur les possibles apports de la musique vocale par rapport à la participation 

sociale ainsi que l’apprentissage du français. De plus, nous avons enregistré certains moments 

de musique de nos élèves ainsi que rempli des grilles d’observations afin de nous aider à 

analyser les faits observables (cf : grilles d’observations en annexes). Concernant notre 

première hypothèse dans laquelle nous supposons que l’élève acquerra plus de vocabulaire en 

apprenant des comptines et des chansons francophones, nous allons observer le développement 

du langage de l’enfant durant tout le semestre. Pour la seconde hypothèse, nous prévoyons, lors 

des moments de musique vocale, d’observer si l’élève participe plus que lors des moments 

collectifs au cours desquels nous lui demandons de prendre la parole (accueil du matin, 

moments de partage, ...). Puis, pour la troisième hypothèse, nous supposons que les enfants 

manquant de vocabulaire osent moins prendre la parole lors des moments collectifs. Nous allons 
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donc comparer ces moments-là aux moments de musique vocale. Finalement, pour notre 

quatrième hypothèse, nous espérons, lors des moments de musique vocale, pouvoir observer 

plus d’interactions entre les enfants. Pour cela, nous allons créer le dispositif suivant : soit 

l’apprentissage d’une chanson/comptine en groupe soit celui d’une chanson collaborative (ex : 

ronde des marrons) qui nous permettra d’observer les interactions entre les élèves. 

Nous sommes conscientes de la décision 102 qui ne nous autorise pas à interroger tous les 

enseignants du canton de Vaud. C’est pourquoi nous avons choisi de mener ce projet dans nos 

deux classes de stages respectives et, dans le cas où cela n’aurait pas été envisageable, de mener 

des entretiens avec nos praticiens formateurs passés ou présents. Nous sommes également 

attentives à ne pas stigmatiser les enfants allophones lors de ce projet. 

4.1  Structure de la recherche : 

Notre recherche s’est déroulée sur un semestre, du 21 août 2017 au 22 décembre 2017. Durant 

ces quatre mois, nous avons pu observer les élèves de deux classes de 1-2H en mettant en place 

notre dispositif dans nos classes de stage respectives. 

Nous étions particulièrement intéressées à connaître l’histoire de la musique et l’évolution de 

son enseignement car il nous semblait utile de pouvoir comparer l’enseignement actuel de la 

musique à celui dispensé avant Pestalozzi. Nous disposons de moyens d’enseignement et de 

matériel que les élèves n’avaient pas au Moyen-Âge. Nos élèves, ainsi que la vision de 

l’utilisation de la musique, ont bien évolué. Il nous semblait important de replacer notre 

recherche en contexte avant de commencer. Avant le XIXe siècle, la musique restait un art 

réservé aux riches et aux érudits. Aujourd’hui, tous nos élèves ont accès à son enseignement. Il 

est de notre devoir de mettre en œuvre des séquences d’enseignement qui leur permettent de 

développer leurs compétences musicales. 

Notre recherche s’est partagée en plusieurs phases. Premièrement, nous avons établi les 

objectifs de nos observations. Celles-ci devaient porter sur les interactions entre les élèves en 

temps libre, sur la participation des élèves en collectif et sur leur rapport à la musique vocale 

ainsi que sur l’évolution de leur vocabulaire. Deuxièmement, nous avons défini un dispositif. 

Il s’agissait de mettre en place des moments réguliers de musique vocale à raison de quinze à 

vingt minutes par journée de stage, en choisissant méticuleusement le matériau musical à 

présenter aux enfants, en réfléchissant sur ce qu’il apportait à la classe et son lien avec 

l’apprentissage du français. Lors de notre recherche de comptines et de chansons pour une 
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classe de 1-2H, nous nous sommes intéressées à leurs origines. En effet, il nous semblait 

important de connaître l’histoire derrière les mots même si cela ne serait pas transmis aux 

enfants. Certaines comptines semblent n’avoir ni queue ni tête et nous souhaitions pouvoir 

répondre aux questions des enfants à ce propos. Ainsi, nous avons découvert que les comptines 

que nous chantions depuis notre enfance possédaient, pour la plupart, un sens caché réservé aux 

adultes. 

Ces moments de musique vocale avaient souvent un rôle de transition. Pour chaque introduction 

d’un nouveau matériau musical, nous avions une grille d’observation que nous remplissions à 

la fin de la séance et que nous complétions au fil du temps. Cette grille contient des critères tels 

que : la participation aux moments de chant, la gestuelle des élèves durant ces moments, la 

découverte d’un nouveau vocabulaire, la découverte d’une culture, la reproduction spontanée 

du matériau musical à d’autres moments que les leçons de musique. Nous avons donc basé nos 

observations sur les points cités précédemment.  

4.2 Déroulement de la recherche : 

Voici les matériaux musicaux que nous avons travaillé avec nos élèves. 

Concernant la classe de Roxane Delalay, quatre matériaux ont été introduits et travaillés : 

Contenu  Genre Date d’introduction  

Les petits poissons dans l’eau  Chanson 4 septembre - introduction  

La ronde du marron Comptine 14 septembre - introduction  

Olélé Moliba Makasi Berceuse 
africaine 

2 octobre - introduction 
27 novembre - enregistrement 

Le petit sapin Poésie 4 décembre - introduction  

Au départ, nous souhaitions introduire plus de matériaux musicaux dans la classe de stage de 

Roxane, mais cela n’a pas été possible car l’enseignante titulaire apprenait elle aussi ses propres 

chants aux élèves. Ces moments nous ont toutefois été bénéfiques car Roxane a pu observer 

sans enseigner simultanément, ce qui nous a permis de cibler nos observations. 
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Roxane a choisi d’enseigner selon la méthode d’apprentissage de l’imitation. C’est-à-dire 

qu’elle chante ou récite une première fois le matériau choisi, puis elle demande aux élèves de 

répéter phrase par phrase. Elle accompagne toujours cette méthode d’une discussion sur la 

signification du matériau choisi, ce qui, à notre avis, facilite la compréhension et donc 

l’apprentissage du matériau musical ainsi que du français. Elle veille également à ce que les 

élèves prononcent correctement les mots en leur demandant parfois, de découper le mot en 

syllabes. 

Ces matériaux ont été choisis en rapport avec le contexte de la classe. Ainsi, la chanson “les 

petits poissons dans l’eau” était directement en lien avec le thème de la classe, “la mer et les 

pirates”, choisi par l’enseignante titulaire. La “ronde du marron” était quant à elle en lien avec 

la saison, c’est-à-dire l’automne. Roxane a imaginé qu’il serait intéressant de faire un lien avec 

tous les matériaux musicaux. Ainsi, elle est allée ramasser des marrons que les enfants se 

passaient durant le récit de la comptine. Elle a également créé un jeu du morpion avec les 

marrons, ce qui a permis aux élèves ne parlant pas le français de réellement comprendre ce 

qu’était un marron en pouvant le manipuler, et cela a donné du sens à la comptine. De plus, 

cette comptine a permis un travail sur la syllabation et les rimes. 

Puis, l’enseignante a décidé de faire une séquence interculturelle, en étudiant les différentes 

langues présentes en Suisse ainsi qu’en classe. Les élèves ont appris à dire “bonjour” en 

allemand, en romanche, en italien et en français. C’est une activité qui a marqué les élèves car 

tout le reste de l’année, ils saluaient les enseignantes en disant “bonjour” dans une langue de 

leur choix. Ils semblaient fiers d’en connaître de nouvelles. Par la suite, un schéma réunissant 

toutes les langues de la classe a été créé et elles ont été situées sur une carte du monde. Roxane 

a insisté sur le fait que toutes les langues étaient importantes. Elle a également demandé aux 

élèves s’ils connaissaient quelques mots dans leur langue qu’ils pouvaient apprendre à leurs 

camarades. Ces activités étaient inspirées de la méthode EOLE. La plupart des élèves sont restés 

assez timides et n’ont pas osé ou n’ont pas su s’exprimer dans leur langue dans le contexte de 

la classe. Nous pouvons émettre l’hypothèse que cela est dû à la pression des parents qui 

souhaitent que leurs enfants parlent le français à l’école, ce qui ferait référence au bilinguisme 

soustractif. Une autre hypothèse pourrait être que les enfants n’arrivent pas à passer d’une 

langue à l’autre hors contexte. On peut également imaginer que l’élève ait eu peur que les autres 

se moquent de lui lorsqu’il parle une autre langue que le français. Ou encore qu’il ait 

l’impression de ne pas connaître assez sa langue pour pouvoir s’exprimer face à un collectif. 
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Roxane a ensuite introduit une nouvelle langue non présente en classe, le lingala. Les élèves 

ont tout d’abord écouté Roxane chanter la chanson, puis ils devaient deviner de quelle langue 

il s’agissait, ce qui a permis de travailler la discrimination auditive. Ils ont ensuite situé, 

ensemble, l’Afrique sur une carte du monde. L’enseignante a chanté à nouveau la chanson, les 

élèves ont, cette fois-ci, dû deviner de quel genre de chanson il s’agissait. Ils n’ont pas eu trop 

de mal à identifier que c’était une berceuse car la structure est très reconnaissable, le rythme est 

lent et implique un balancement. Il y a beaucoup de répétitions, c’est chanté d’une voix douce 

et cela ressemble à la structure d’une berceuse que l’on pourrait entendre en Suisse ou dans 

d’autres pays. Finalement, ils ont travaillé sur la signification de la chanson et ont démarré 

l’apprentissage du matériau en lui-même en veillant à prononcer correctement les mots. 

L’apprentissage d’une chanson dans une autre langue a permis de travailler la discrimination 

auditive, l’articulation et l’intonation. C’est une chanson que les élèves ont eu particulièrement 

de plaisir à apprendre, ils demandaient sans cesse pour la chanter à nouveau.  

Un nouvel élève arrivant après les vacances d’octobre et parlant uniquement le russe, Roxane 

et ses élèves ont préparé son arrivée au sein de la classe. Elle leur a expliqué qu’il ne parlait pas 

le français et leur a demandé comment pourrait-on bien l’accueillir. Les élèves ont eu l’idée de 

l’accueillir en lui chantant les chants déjà connus, idée que Roxane et l’enseignante titulaire ont 

trouvée très pertinente. Il est vrai que le chant est une pratique que l’on retrouve dans toutes les 

cultures, accueillir un élève en chantant est un moment collectif auquel l’enfant peut participer 

en chantonnant même s’il ne maîtrise pas la langue de scolarisation. Par la suite, c’est un élève 

qui osait plus prendre la parole dans sa langue d’origine pour participer aux collectifs que 

l’élève parlant dari. On voyait donc une envie de participer et une compréhension du français 

en cours de développement. 

Avec l’enseignante titulaire, Roxane a fixé une date pour présenter toutes les chansons apprises 

à l’occasion de Noël. Il fallait donc apprendre un matériau musical en lien avec Noël. Elle a 

donc introduit une poésie nommée le petit sapin. L’enseignante l’a d'abord récitée elle-même 

une première fois, puis, elle a demandé aux élèves de raconter de quoi parlait la poésie. Pour 

faciliter l’apprentissage aux enfants ne parlant pas le français, les enfants ont pu choisir des 

gestes à lier aux paroles. Ce poème a été introduit le 4 décembre et a été appris très rapidement, 

c’est-à-dire qu’à la fin d’une séance de vingt minutes, certains élèves étaient capables de la 

réciter. L’enseignante titulaire n’en revenait pas, toutes deux ont fait l’hypothèse que la chantée 

de Noël devait être une grande source de motivation pour les élèves. Après trois séances, 
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l’enfant allophone parlant le dari, était capable de réciter la poésie. Concernant l’enfant russe, 

son arrivée en Suisse étant très récente, il n’a pas été possible pour elle d’apprendre 

complètement la poésie, mais elle a montré une grande volonté, la prononciation restait 

cependant difficile. Il est important de spécifier qu’un travail de compréhension des différents 

matériaux était fait lors de chaque nouvelle séance, cela permettait de rappeler le sens du 

matériau et ainsi faciliter l’apprentissage du français. 

Ces quatre matériaux ont donc été présentés aux parents lors de la chantée de Noël du 19 

décembre 2017. Lors de cette chantée, deux classes présentaient les diverses chansons et 

poésies à tous les parents. On pouvait entendre une différence entre la classe de stage de Roxane 

où un dispositif de pratique régulière de la musique vocale avait été mis en place et l’autre 

classe où les chansons avaient été apprises les deux semaines précédant la chantée afin de 

pouvoir présenter quelque chose aux parents. Il est vrai que les chansons étaient maîtrisées par 

la quasi-totalité des élèves de la classe de Roxane contrairement à la seconde. De plus, les élèves 

semblaient ravis et fiers de pouvoir présenter toutes les chansons et poésies apprises aux 

parents. Ce moment de socialisation a donc une grande importance car il a permis à 

l’enseignante de voir si les élèves maîtrisaient les chants et poésies en autonomie. Cela a 

également permis de donner de l’importance et du sens au projet pour les élèves. 

En parallèle de tous les matériaux proposés par l’enseignante, Roxane a mis en place un rituel : 

lors des anniversaires, sa classe chantait la chanson joyeux anniversaire dans plusieurs langues 

telles que le français, l’allemand, l’anglais et l’italien. Les élèves pouvaient aussi proposer de 

chanter dans une autre langue qu’ils connaissaient. Ils ont parfois chanté dans six langues 

différentes en ajoutant aux langues précédemment citées le portugais et l’albanais. Les élèves 

maîtrisant ces autres langues apprenaient donc la chanson à leurs camarades et parfois même à 

l’enseignante. Le rituel des anniversaires était donc un véritable moment de partage, 

d’ouverture aux langues et d’apprentissage. 

Roxane a pu collaborer avec l’enseignante de CIF afin de comprendre l’enseignement 

supplémentaire de français dont bénéficient ces enfants. L’enseignante aborde des thèmes 

comme les couleurs, les jours de la semaine, les saisons et des mots du matériel qui sont utilisés 

en classe. Malheureusement, l’enseignante du CIF étant tombée malade, aucune collaboration 

par rapport à la musique et notre recherche n’a pu être mise en place. Toutefois, l’enseignante 

du CIF, sa remplaçante et Roxane ont pu s’entretenir à plusieurs reprises pour comparer leurs 

observations concernant la progression de l’apprentissage du français de ces élèves. 
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Concernant la classe de Joanne Seydoux, neuf matériaux ont été introduits et travaillés 

regroupés en trois parties : 

Contenu Genre Date d’introduction et nombres de séances 

Les chansons de toujours : 
• Colchiques 

• Rock’n’Roll des 

Gallinacés 

• La serpette 

• Vent frais 

• La Samaritaine 

• Quand trois poules 

• Dans la forêt lointaine 

Comptines 4 septembre – Introduction 

La girafe est malade Chanson 28 septembre – Introduction (animation 

musicale) 

Kopf und Schulter, Knie und Fuss Comptine 01 novembre - Introduction avec les 2H 

En plus de ces matériaux musicaux, plusieurs chansons et poésies ont été travaillées par 

l’enseignante titulaire. 

L’apprentissage de ces matériaux musicaux s’est fait par imprégnation. L’enseignante titulaire 

utilisait cette méthode et a demandé à Joanne de procéder de cette manière également. Chaque 

matériau était donc chanté plusieurs fois par l’enseignante afin que les élèves puissent bien s’en 

“imprégner” avant de se joindre à l’enseignante. 

Les chansons de toujours sont utilisées afin de réguler le cadre lors des moments de collectif et 

sont présentées sur un poster à proximité du lieu de réunion habituelle afin que l’enseignante 

puisse s’en servir dès que le besoin s’en fait sentir. À la demande de l’enseignante titulaire, 

Joanne a choisi les sept matériaux listés dans le tableau afin de créer un second poster. Elle a 

tenu compte de la période de l’année où ils ont été introduits (automne) ainsi que de ses 

connaissances personnelles des chansons, mais aussi de l’intérêt des enfants pour celles-ci. Un 

premier poster, réalisé par l’enseignante titulaire, était déjà utilisé et touchait plus facilement 
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les enfants car il contenait des chants plus facilement connus des parents et donc des enfants 

(Au clair de la lune, Savez-vous planter les choux, Meunier tu dors, Escargot bicorne, Frère 

Jacques, Une souris verte, ...). Néanmoins, sachant que plusieurs de ces comptines avaient une 

seconde signification, Joanne a préféré sélectionner des chants moins connus, mais sans lien 

direct avec des évènements historiques. 

 

Poster des chansons de toujours colorié par les élèves 

Parmi les chansons de toujours, les plus chantées étaient Vent frais, Colchiques et Dans la forêt 

lointaine. Le Rock’n’Roll des Gallinacés a, lui aussi, été utilisé à quelques reprises en raison de 

son rythme ainsi que des onomatopées du refrain. La Girafe est malade a beaucoup plu aux 

enfants et plusieurs exercices ont été mis en place dans le but de travailler les paroles. 

Une période par mois était consacrée à une animation musicale donnée par une enseignante de 

l’établissement. Celle-ci a introduit la chanson La girafe est malade qui, à la demande de la 

Praticienne formatrice, a été retravaillée avec les élèves par Joanne lors de moments de musique 

durant quelques semaines. Ce matériau a permis de travailler la syllabation puisque la plupart 

des syllabes des paroles correspondent à une note différente. 
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Concernant le chant Kopf und Schulter, Knie und Fuss, Joanne souhaitait introduire un matériau 

musical dans une langue dont aucun élève de 2H n’était locuteur et c’est pour cela que 

l’allemand a été choisi. De plus, l’allemand est une langue nationale et est enseigné à partir de 

la 5H. Cette leçon interculturelle permettait donc de travailler sur deux axes : un savoir scolaire, 

mais aussi la valorisation des langues étrangères. Plusieurs activités ont été menées autour de 

cette chanson afin de permettre aux enfants de s’en approprier les paroles. Ils ont joué à mettre 

les mains sur la bonne partie du corps lorsque l’enseignante disait le mot en allemand et ont pu 

replacer les paroles dans l’ordre grâce à des illustrations désignant les mots Kopf, Schulter, 

Knie et Fuss. Ces images ont également servi lors de l’apprentissage des paroles en français qui 

a été réalisé en dernier. À la demande de l’enseignante titulaire, seuls les 2H ont appris cette 

chanson. 

Les élèves ont eu du plaisir à apprendre les différentes chansons proposées bien que les 

chansons de toujours n’aient finalement pas été autant exploitées qu’elles l’auraient dû. 

Le matériau musical en allemand a posé plus de difficultés aux élèves et aurait mérité un travail 

préalable sur les mots utilisés, c’est-à-dire : “Kopf”, “Schulter”, “Knie” et “Fuss”. Le fait que 

les enfants n’aient pas maîtrisé ces mots avant de commencer l’apprentissage de la mélodie a 

mené à un résultat peu précis sur les mots lorsqu’ils chantaient. 

Parallèlement à la recherche menée par Joanne dans sa classe de stage, l’enseignante titulaire 

avait mis en place un dispositif permettant aux parents de venir lire un livre dans leur langue 

aux élèves lors de l’anniversaire de leur enfant. Le livre était choisi par l’enfant en question et 

le lecteur traduisait l’histoire page à page afin de permettre à tous les enfants de suivre. Les 

enfants essayaient de deviner quel mot était utilisé, dans le livre, pour dire « un bisou », « la 

maison », … Puis ils pouvaient dire s’ils connaissaient déjà l’histoire ou pas et discuter autour 

du livre. Cela a permis de valoriser les langues et cultures étrangères ainsi que de travailler 

l’interculturalité dans cette classe malgré le fait que cela n’ait pas été imaginé pour le dispositif 

initial. Les enfants ont eu du plaisir à essayer de retrouver la signification des mots. Ces 

moments ont permis aux enseignantes de constater que les élèves qui ne participaient pas lors 

des moments de chant adoptaient deux positions dans ces moments : ils ne parlaient pas ou 

participaient plus volontiers que lorsqu’il fallait chanter. Soit ils n’aiment pas les collectifs en 

général, soit ils n’aiment pas chanter pour une raison ou une autre. 
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5 Résultats et analyse : 
Résultats et analyse des points communs à nos deux classes : 

Concernant nos résultats, nous avons pu observer que les enfants veulent rapidement participer 

et chanter avec nous, même s’ils ne connaissent pas les paroles. Après la première écoute, 

certains commencent déjà à “chanter du yoghourt” ce qui signifie qu’ils commencent à intégrer 

la mélodie, mais ne parviennent à placer que quelques phonèmes ressemblant aux paroles sans 

que cela n’ait une signification. Puis, ils commencent à pouvoir placer quelques mots. Enfin, 

ils placent des phrases et, enfin, toute la chanson est acquise au bout d’un minimum de deux 

séances. 

Le rôle de l’enseignante est d’aider les enfants à dépasser le « stade yoghourt ». En effet, ce 

stade est observable au moment où les enfants connaissent la mélodie, mais pas encore les 

paroles. Au début, quand nous leur proposons des chants dans d'autres langues, les enfants 

chantent des phonèmes sans queue ni tête car il s’agit de la phase « d'adaptation » ou 

« d’ajustement » de l'oreille. Ensuite, ils commencent à chanter avec nous (chant par 

immersion). L’enseignante doit faire progresser les élèves en mettant l’accent sur l’articulation, 

le vocabulaire et la prononciation. En faisant cela, elle travaille les objectifs du français à travers 

la musique vocale ainsi que le développement de la conscience phonologique qui est l’un des 

objectifs principaux du cycle 1. En demandant à nos élèves de la précision dans l’articulation 

des mots et dans le choix de phonèmes à leur disposition, nous travaillons leurs compétences 

dans l’expression orale et nous développons leur vocabulaire puisque les paroles des chansons 

n’utilisent pas que des mots qui leur sont familiers. Nous leur expliquons ceux qui leur sont 

inconnus et les élèves sont obligés d’employer ces mêmes mots constituant la chanson. Ils ne 

peuvent pas simplifier et donc, en leur apprenant une nouvelle chanson, nous leur apprenons 

aussi de nouveaux mots de vocabulaire. 

Durant nos observations, nous avons pu remarquer que la participation des enfants pouvait se 

classer au moins en quatre groupes : ceux qui participent avec plaisir et rejoignent rapidement 

l’enseignant dans le chant ; ceux qui mettent plus de temps avant de rejoindre l’enseignant ; 

ceux qui ne chantent pas et ceux qui dérangent sciemment. 

En outre, nous avons pu constater que les enfants du premier groupe étaient des enfants très 

sociables qui participent volontiers aux activités proposées en collectif, en groupe ou en 
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individuel. Le second groupe est constitué d’enfants un peu plus timides dans leur rapport avec 

les autres et face aux activités proposées. Néanmoins, ils prennent volontiers part aux activités, 

mais ils ont besoin de plus de temps avant de s’y risquer. Concernant les enfants qui ne 

participent pas, plusieurs hypothèses peuvent l’expliquer. Il se peut qu’ils n’aient pas envie ou 

qu’ils n’aiment tout simplement pas chanter, mais il se peut aussi qu’ils n’aiment pas cette 

chanson en particulier ou qu’ils ne soient simplement pas d’humeur. L’attitude que nous avons 

eu de la peine à comprendre vient des enfants qui ne veulent pas chanter et agissent d’une 

manière désagréable (crie, chicane ses camarades, se déplace, ...). 

Résultats et analyse des observations dans la classe de Joanne : 

Les enfants ont eu du plaisir à apprendre la chanson Kopf und Schulter, Knie und Fuss, mais 

n’en maîtrisaient pas totalement le texte. Certains élèves ont eu de la peine à répéter les mots, 

mais la grande majorité de ceux concernés par ce problème de paroles étaient des élèves avec 

de grandes difficultés à se concentrer en collectif ou n’appréciant pas le chant. Cette chanson a 

été chantée aux parents, en différentes variantes, durant une présentation du projet autour du 

thème du corps humain. Ella a été interprétée assis, debout, en allemand, en français, avec ou 

sans gestes ainsi que piano ou forte. 

Chaque matériau introduit a permis de travailler l’apprentissage du français à différents 

niveaux. Les chansons de toujours ont permis de changer la dynamique du collectif dans les 

moments où les élèves commençaient à se déconcentrer. Le fait de chanter permettait aux élèves 

de respirer entre deux consignes ou deux activités collectives. De plus, ces chansons étant 

connues par plusieurs enfants ils ont pu rapidement chanter avec l’enseignante en entraînant 

avec eux ceux qui ne connaissaient pas ces chants. Ces enfants ont pu développer leur 

vocabulaire en y ajoutant des mots plus complexes comme “gallinacés”, ainsi que “serpette” et 

beaucoup d’autres mots. La Girafe est malade leur a fait travailler l’attention portée aux paroles 

en leur demandant de replacer les paroles dans l’ordre. Kopf und Schulter, Knie und Fuss, pour 

sa part, leur a permis de s’intéresser aux autres langues et ils ont dû en comprendre les paroles 

et en trouver l’équivalence en français. 

Les matériaux introduits sont issus d’une longue évolution de l’histoire, musicale ou non, 

vocale ou non. C’est pour cela que l’on peut y trouver, par exemple, des instruments variés, des 

paroles dans d’autres langues, des partitions et des activités destinées aux enfants. La musique 

est en constante évolution ce qui en fait un sujet d’actualité permanent. 
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Les élèves ont beaucoup apprécié de chanter pour un public. Ils étaient bien plus attentifs que 

lors des répétitions. La socialisation de ces moments est très importante pour que les enfants 

trouvent un sens aux apprentissages et les parents sont, dans la majorité des cas, contents que 

nous leur ouvrions les portes de nos classes. Lorsque les enfants sont rentrés à la maison après 

les premières répétitions de la chanson Kopf und Schulter, Knie und Fuss les parents ont avoué 

aux enseignantes avoir été surpris et ne pas voir l’intérêt de la démarche malgré les explications 

reçues de la part de l’enseignante (cf : document annexe). Cependant, après la prestation des 

enfants, ils ont révélé aux enseignantes avoir réalisé l’importance de la chanson qui était, en 

plus, liée à un projet mené en classe autour du corps humain. 

Le cadre imposé en classe ne laissait pas beaucoup d’espace aux élèves pour chanter librement. 

Cependant, les activités autour des paroles des chansons La Girafe est malade et Kopf und 

Schulter, Knie und Fuss étant à leur disposition lors du jeu en atelier, les enfants ont pu mettre 

leurs connaissances en jeu et essayer de replacer les paroles dans l’ordre ou jouer avec les objets 

à leur disposition. Au fil des observations, les constats suivants sont apparus : premièrement, 

l’une des deux élèves bénéficiant des mesures CIF avait une très bonne mémoire 

photographique et était capable de retrouver l’ordre des paroles sans avoir besoin d’en 

comprendre le sens. Deuxièmement, les élèves de cette classe ne voyaient pas forcément la 

pertinence de l’exercice et, par conséquent, ne l’ont pas fait ou, du moins, ne se sont pas donné 

de peine pour le réaliser. 

En plus des exercices autour des paroles proprement dites, les enfants étaient régulièrement 

sollicités à travers d’autres activités, notamment chanter seul ou en petits groupes. 

L’enseignante titulaire appelait les volontaires ou désignait, dans un premier temps du moins, 

les élèves qu’elle considérait comme experts dans la chanson en ajoutant parfois un ou deux 

élèves moins sûrs d’eux (comme des 1H) ce qui permettait de leur donner confiance en eux et 

d’avoir un autre enfant sur lequel s’appuyer. Cette enseignante proposait aussi des activités du 

même genre pour l’apprentissage de poèmes. 

Le chant par immersion permet aux enfants de joindre leur voix au reste du groupe uniquement 

lorsqu’ils se sentent prêts. En effet, ils ne sont pas obligés de participer et peuvent toujours 

refuser lorsqu’ils sont désignés pour chanter. L’enseignante ne stigmatisant pas les élèves qui 

refusent de chanter ou qui chantent “faux”, ils apprennent à ne pas se moquer des autres. Le fait 

de chanter dans une langue étrangère, inconnue de tous, place les élèves sur un pied d’égalité. 

Aucun d’entre eux n’étant expert dans la langue proposée, ils doivent se débrouiller pour tenter 
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de raccrocher des phonèmes de la langue qu’ils maîtrisent avec les paroles de la chanson. Cet 

exercice pourrait les aider à se mettre à la place des élèves ne maîtrisant pas la langue de 

scolarisation. 

Résultats et analyse des observations dans la classe de Roxane : 

Dans cette classe, en ce qui concerne les élèves de 1P bénéficiant de mesures de CIF, 

l’enseignante a pu observer qu’ils se donnaient la peine de chanter mais qu’ils le faisaient à leur 

manière, c’est-à-dire qu’ils plaçaient des sons similaires aux paroles qui n’étaient, 

malheureusement, pas compréhensibles. Toutefois, une progression du vocabulaire a pu être 

observée lors des moments de travail sur la signification de la chanson, ils commençaient à 

répondre aux questions et comprenaient bien les gestes à effectuer aux différents moments de 

la chanson. 

De plus, Roxane a pu observer à plusieurs reprises les élèves chanter à différents moments de 

la journée comme lors de la récréation, au vestiaire, mais aussi lors de moments de jeux libres 

ou de travail individuel. Elle a ainsi pu constater l’acquisition des paroles. Les élèves 

demandaient également à plusieurs reprises de pouvoir chanter tel ou tel chant ou encore de 

présenter un chant à la classe. 

Les chansons en français ont été choisies par rapport à leur vocabulaire, en lien avec le thème 

et le contexte de la classe, le but étant de développer l’apprentissage de certains mots en français 

et la conscience phonologique pour tous les élèves de la classe. Roxane a pu constater une 

progression lors des moments où l’on parlait de la signification de la chanson car tous les élèves 

sauf trois étaient capables d’expliquer la signification des mots. 

Lors de l’arrivée de l’élève russe au sein de la classe, les élèves ont proposé d’eux-mêmes de 

l’accueillir en musique. Nous pensons que cela est le résultat d’un travail de sensibilisation à 

l’ouverture aux autres langues et cultures grâce à la découverte et l’apprentissage de chansons 

dans d’autres idiomes. Cela permet également la décentration par rapport à la langue de 

scolarisation. Les enfants ont réussi à se mettre à la place du nouveau venu et à imaginer un 

moyen pour que celui-ci se sente accueilli dans cette classe. Ils ont pris conscience que tous les 

élèves pouvaient participer aux moments de musique et que celle-ci était présente dans toutes 

les cultures. Nous pensons que la pratique quotidienne de musique vocale a également été un 

facteur influençant l’idée d’accueillir un nouvel élève en musique. Nous avons d’ailleurs pu 

observer que l’élève russe a tout de suite essayé de participer à ce moment de chant en tentant 
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de fredonner quelques notes. Ce qui est également intéressant avec cette élève, c’est qu’elle ne 

s’est pas gênée de parler sa langue lors des moments collectifs. Lors d’un moment de lecture 

d’une histoire en français, l’élève russe a traduit toutes les images aux autres en russe. Toute la 

classe a ainsi pu apprendre quelques mots en russe. Il s’agit du seul élève qui osait s’exprimer 

dans sa langue au sein de la classe. Nous pouvons émettre l’hypothèse que cette élève 

connaissait uniquement le russe et que l’envie de participer était très forte. C’est pourquoi, elle 

en a oublié l’obstacle de la langue et s’est lancée devant l’ensemble du collectif. Nous avons 

trouvé intéressant de la laisser faire étant donné que nous portons une grande importance à 

l’ouverture aux langues et que cela est venu naturellement, sans incitation de la part de 

l’enseignante. On pourrait imaginer demander aux autres élèves de faire de même dans leur 

langue, par exemple, un élève parlant portugais pourrait traduire quelques mots de l’histoire en 

portugais afin que tous les élèves apprennent des mots nouveaux dans une langue étrangère. 

L’enseignante devrait donc accueillir la prise de parole des élèves avec bienveillance afin que 

les élèves se sentent à l’aise pour prendre la parole devant la classe. Cela pourrait être un 

dispositif imaginable dans notre future classe. Cependant, nous pensons que cela serait 

compliqué car nous avons, plusieurs fois, rencontré des enfants bilingues incapables de traduire 

des mots de la langue de scolarisation dans leur langue première. 

Comme développé dans le déroulement de la recherche, toutes les chansons apprises ont été 

présentées aux parents à la chantée de Noël du 19 décembre 2017. Nous avons pu observer et 

écouter une grande différence entre les deux classes présentes. La classe de Roxane chantait 

audiblement, regardait son public et connaissait les différents chants. Tous les élèves se sont 

donné la peine d’essayer de chanter. Tandis que la classe parallèle ne connaissait pas réellement 

les différents matériaux musicaux, ceux-ci n’ayant été appris que très peu de temps avant la 

chantée, il n’y avait que quelques élèves qui chantaient. Cette finalisation du dispositif de 

musique vocale instauré en classe durant tout le semestre a permis d’observer que les élèves 

maîtrisaient toutes les chansons et que même les élèves de 1P qui ne participaient pas au départ 

aux moments de musique ont chanté de leur mieux. Une progression de la participation aux 

moments de chant a donc été observée. Même si la chanson en lingala n’avait pas de lien précis 

avec Noël, les élèves tenaient à la présenter à leurs parents. Nous avons trouvé cette proposition 

intéressante et n’avons donc pas hésité à la chanter. Ce moment de chant était un réel moment 

de joie et de partage pour l’enseignante et pour les élèves que l’on mènera à nouveau sans 

hésitation. 
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Ces résultats nous permettent de répondre à notre question de recherche « Quelle contribution 

sociale et langagière la musique vocale apporte-t-elle à un enfant allophone, bilingue ou de 

langue maternelle française dans une classe d’élèves âgés de 4 à 6 ans en Suisse romande ? » 

ainsi qu’à nos quatre hypothèses de départ. Tout d’abord, nous avons pu constater une réelle 

progression au niveau de l'apprentissage du français au sein de la classe. Nos chansons étant 

choisies en fonction de leur apport au niveau du vocabulaire, nous pouvons attester que tous 

nos élèves ont acquis du vocabulaire et donc développé des compétences langagières. Bien 

entendu, l’enseignement de la musique vocale n’est pas le seul facteur favorisant 

l’apprentissage du français, toutes les interactions orales au sein de la classe développent 

également le niveau de langage des élèves. Cependant, nous avons pu observer que les élèves 

s’expriment de manière accrue lors des moments de chant, ce qui n’est pas le cas lors des 

moments de collectifs car certains enfants, allophones ou bilingues notamment, ne prennent pas 

la parole, certainement de peur de se tromper vis-à-vis de leurs camarades parlant la langue de 

scolarisation sans faute. Cela nous amène à répondre à notre deuxième hypothèse concernant 

la participation au sein des moments de musique vocale versus celle au sein des moments de 

collectif. Nous avons toutes deux pu observer une nette amélioration de la participation des 

enfants lors des moments de chant. Les enfants allophones de la classe de Roxane ne participent 

spontanément que lorsqu’il s’agit de chanter. Nous pensons que cela est dû au fait que le chant 

rassemble tous les élèves et que l’on remarque donc moins les différences de niveaux entre les 

élèves, tous ayant un but commun et aucun n’étant expert dans la musique vocale. Dans la 

classe de Joanne, la majorité des élèves participent volontiers et seuls quelques-uns préfèrent 

déranger le reste de la classe. Aucun élève n’est laissé de côté, contrairement à ce qui est 

observable lors des moments de collectifs, ou de jeux libres où certains d’entre eux se mettent 

volontairement en retrait. Cette participation accrue peut s’expliquer par le fait que les paroles 

des chansons ne changent pas tant qu’on ne chante pas une autre chanson et les enfants peuvent 

se sentir plus en sécurité car ils n’ont pas à produire, uniquement à répéter, réciter les paroles 

d’un auteur. 

En ce qui concerne l’apport de la musique vocale pour la scolarisation future et l’apprentissage 

des langues étrangères, après avoir mené cette recherche et selon les approches EOLE, nous 

affirmons que le fait de découvrir d’autres langues et de les comparer les unes aux autres est 

bénéfique pour les enfants. Cela leur donne déjà quelques clés, quelques manières d’observer 

et d’interroger les langues étrangères, mais aussi de s’intéresser à leur propre langue, que ce 

soit le français ou autre, par la pédagogie du détour qui consiste à observer sa langue en 
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cherchant des liens ou des différences (alphabet, conjugaison, sonorité, forme du pluriel, …) 

entre celle-ci et une langue qui nous est étrangère. De plus, si l’on montre à nos élèves que les 

langues étrangères sont aussi importantes que la langue de scolarisation, qu’elles ont toutes la 

même importance, la même valeur que la langue de scolarisation, nous favorisons une plus 

grande ouverture aux autres idiomes et une plus grande motivation face à l’apprentissage d’une 

nouvelle langue dans le futur. L’allemand étant souvent perçu négativement par les élèves, il a 

en réalité la même valeur que toutes les autres langues. En découvrant déjà l’allemand dans les 

petites classes, on favorise et on valorise ce parler. Ainsi, on peut imaginer que les élèves 

l’accepteront mieux au moment où on leur demandera de l’apprendre au cours leur scolarité 

obligatoire. Plus on commencera à faire de l’éveil aux langues tôt, plus on favorisa une 

ouverture et une égalité des langues. Avoir recours à d’autres langues que le français ne favorise 

pas uniquement les attitudes des élèves face aux langues étrangères, mais aussi leurs aptitudes. 

Le travail de la prosodie, lors des moments de chant, aide à améliorer la conscience 

phonologique et la syllabation. Les élèves ont également développé des savoirs, ils savent où 

l’on parle le lingala, ils savent également que la Suisse compte quatre langues nationales dont 

l’allemand.  

Finalement, pour notre quatrième hypothèse, nous n’avons pas pu, comme prévu au départ, 

demander aux parents d’amener une chanson en lien avec la langue de chaque famille. Le chant 

est quelque chose d’intime et un tel projet demande aux parents d’avoir une grande confiance 

en eux, mais aussi d’être en confiance et de ne pas se sentir jugés. Cela demandait une 

préparation que nous n’avions pas anticipée avant de mettre en place ce dispositif et dont nous 

nous apercevons à présent. Une solution aurait été de demander aux parents de s’enregistrer, 

mais, à nouveau, nous aurions dû anticiper afin de fournir le matériel d’enregistrement afin de 

ne pas favoriser certains élèves plutôt que d’autres ne disposant pas d’ordinateur ou de micro 

etc. De plus, nous ne disposions pas de suffisamment de temps pour permettre une utilisation 

équitable de tous les matériaux apportés. Une fois que nous serons enseignantes titulaires, nous 

mettrons certainement en place une activité autour des langues de la classe, mais cela aurait été 

trop compliqué dans notre classe de stage. Un autre moyen d’inclure les parents dans ce projet 

aurait été de leur proposer d’amener des chants dans leur langue sans que ce soit leur 

enregistrement (vidéos prises d’internet, par exemple). C’est dans cette optique que 

l’enseignante titulaire dans la classe de stage de Joanne a proposé aux parents à venir raconter 

une histoire aux élèves à l’occasion de l’anniversaire de leur enfant. 



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

 49 

Toutefois, les différentes activités d’éveil aux langues présentes dans la classe ainsi que notre 

approche interculturelle ont permis de montrer aux élèves le statut égalitaire des langues. Nous 

pensons que nos élèves ont compris que, dans nos classes, toutes les langues ont la même valeur 

que le français. Nous avons voulu leur faire comprendre que c’est une véritable richesse de 

savoir parler plusieurs langues. C’est également pour cela que Roxane a laissé l’élève russe 

faire la traduction d’une histoire dans sa langue, pour que les élèves puissent réaliser que cette 

langue avait aussi sa place au sein de la classe, tout le monde ayant ainsi pu apprendre de 

nouveaux mots. Il faut tout de même veiller à ce que les élèves ne parlant qu’une seule langue 

ne se sentent pas dévalorisés. On aurait pu imaginer demander à ces élèves s’ils connaissent 

eux aussi des chansons dans d’autres langues. Avec les médias, les enfants peuvent entendre 

des paroles en anglais qui est très présent à la radio ou à la télévision. Ils auraient donc pu eux 

aussi apporter certaines de leurs connaissances à la classe. La classe doit être un lieu de 

tolérance où chacun se sent à sa place et en sécurité pour oser parler sans craindre les réactions 

des autres. Non seulement nous développons ainsi des compétences langagières en nous 

exprimant, mais nous partageons des connaissances et des compétences acquises et nous en 

faisons donc profiter l’entier des élèves présents qui partageront, eux aussi, leurs propres 

expériences avec nous, ce qui nous sera bénéfique.
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6 Discussion : 
Les difficultés rencontrées, écart entre prescrit et réalité : 

Lorsque nous avons commencé à réfléchir à notre recherche et à sa structure, nous pensions 

valoriser toutes les langues présentes au sein de la classe en demandant aux parents des élèves 

de nous proposer une chanson dans leur langue. Après réflexion, nous nous sommes rendu 

compte que c’était un projet irréalisable en un semestre avec tout ce que nos praticiennes 

formatrices mettaient en place de leur côté. Un tel projet demande du temps de préparation à 

l’enseignante, mais aussi du matériel (micro, clé USB, …) pour s’assurer que tous les parents 

aient à disposition le matériel requis. De plus, les parents ne souhaiteront peut-être pas tous 

participer. Il faudrait leur proposer une solution alternative afin que leur enfant ne se sente pas 

défavorisé. On pourrait, par exemple, leur proposer de venir lire une histoire en classe, comme 

cela était le cas dans la classe de Joanne, ou alors de traduire quelques mots que nous pourrions 

afficher en classe. Cependant, si nous avions eu une classe durant une année, nous aurions tenté 

cette expérience. Dans la classe de Joanne, néanmoins, l’enseignante titulaire avait pris la 

décision de demander aux parents d’élèves de choisir un livre, dans leur langue, à lire en classe 

lors de l’anniversaire de leur enfant. Ainsi les parents, apportant un livre écrit dans une autre 

langue que le français, pouvaient traduire l’histoire au fur et à mesure. Ce livre restait ensuite 

en classe, à la disposition de tous les élèves à la bibliothèque. 

Nous avons donc fait le choix d’appliquer une approche interculturelle avec des langues 

étrangères non présentes en classe afin de ne pas valoriser la langue d’un élève en particulier 

mais de valoriser toutes les langues étrangères. Nous avons réfléchi au fait que, si l’on 

choisissait de traiter une langue présente en classe, les autres élèves pourraient se demander : 

“pourquoi pas la mienne ? Est-elle moins importante ?”. Les élèves en 1-2H étant très 

égocentriques, c’était des remarques que nous aurions pu entendre et que nous voulions éviter. 

C’est pour cela que nous avons fait le choix de présenter une langue étrangère non présente en 

classe, soit le lingala pour la classe de Roxane et l’allemand pour la classe de Joanne. Nous 

avons également réfléchi au fait qu’il fallait donner du sens à l’introduction et la découverte 

d’une langue autre que la langue de scolarisation, c’est pour cela que nous nous sommes 

inspirées des moyens EOLE, en réalisant des activités d’éveil aux langues comme le travail sur 

les différentes langues présentes en classe mais aussi en Suisse et à l’apprentissage de quelques 

mots et expressions dans ces langues. 
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Nous pouvons imaginer que certains parents d’enfants francophones pourraient ne pas 

comprendre cette approche interculturelle, c’est pour cela que nous leur avons adressé une 

circulaire expliquant notre projet (cf : documents en annexe). 

Les compétences développées au sein de cette recherche : 

Durant cette recherche, nous avons pu développer nos capacités à enseigner la musique ainsi 

que les compétences suivantes, issues du référentiel de compétences34 : 

1. « Agir en tant que professionnel critique et porteur de connaissance et de culture » car nous 

sommes toutes deux d’origine suisse romande et nous avons donc dû nous décentrer pour nous 

mettre à la place de nos élèves allophones ou bilingues. 

2. « S’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel ». 

Durant cette recherche, nous avons été amenées à collaborer, à discuter de nos choix 

pédagogiques concernant l’enseignement de la musique vocale. Cette collaboration a été 

bénéfique pour nous car elle nous a permis de nous remettre en question et d’évaluer nos 

manières d’enseigner la musique. 

3. « Agir de façon éthique et responsable dans l’exercice de ses fonctions ». Cette compétence 

nous semblait évidente au vu du sujet de notre mémoire. Nous n’aurions pas pu travailler un 

sujet touchant d’aussi près l’identité des élèves sans développer nos compétences autour du 

respect des autres. Nous avons dû veiller à ne pas dévaloriser les élèves ainsi que les langues. 

De plus, ce sujet n’est pas seulement intéressant d’un point de vue scolaire car les enfants vont 

grandir et être des citoyens à part entière. En classe, nous pouvons promouvoir l’ouverture aux 

autres langues, aux autres cultures et aux autres personnes, mais nous ne pouvons pas forcer les 

élèves à adopter notre point de vue. C’est pourquoi il est important de ne pas se conduire 

négativement face à une langue étrangère, afin de ne pas fausser le message que nous souhaitons 

transmettre aux élèves. 

5. « Évaluer la progression des apprentissages et le degré d’acquisition des connaissances et 

des compétences des élèves ». Notre objectif était d’observer une progression au niveau de 

l’apprentissage du français et du niveau d’acquisition des différents matériaux musicaux. Nous 

avons observé méticuleusement les interactions entre les élèves durant ces moments, ainsi que 

les moments où les élèves chantaient pendant les moments de musique ainsi qu’en dehors des 

moments d’enseignement de la musique. Les élèves de la classe de Roxane ont également été 

                                                
34 HEP Vaud, (2015). Référentiel de compétences professionnelles : formation des enseignantes et enseignants. 

Lausanne : HEP Vaud.  
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amenés à s’autoévaluer en écoutant des enregistrements sonores afin de se préparer pour la 

chantée de Noël. Nous avons trouvé intéressant de les faire participer au processus d’évaluation. 

10. « Coopérer avec les membres de l’équipe pédagogique à la réalisation de tâches favorisant 

le développement et l’évaluation des compétences visées. » Nous avons tout d’abord collaboré 

avec nos praticiennes formatrices afin de planifier des moments quotidiens de musique vocale 

sur nos moments de stage, nos praticiennes formatrices ont, elles aussi, amené des matériaux 

musicaux variés. Roxane a également eu la chance de pouvoir collaborer avec l’enseignante de 

CIF pour évaluer les élèves quant à leur progression au niveau du français. Ce mémoire nous a 

donc permis de progresser dans plusieurs domaines. 
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Conclusion : 
Pour conclure, cette recherche se penche sur un sujet actuel directement en lien avec notre 

pratique future. Notre société étant inscrite dans une réalité de pluralité socioculturelle en 

croissance constante, nous aurons de plus en plus d’enfants issus de l’immigration. Cela n’est 

pas négatif, mais demande à tous les individus d’accueillir la richesse de la diversité plutôt que 

de s’y fermer. L’école peut apporter beaucoup à cette politique en mettant en place des 

dispositifs pour favoriser l’enseignement interculturel au sein des classes notamment en 

valorisant les langues et cultures de tous les enfants présents. 

Afin de mener une approche interculturelle, nous avons souhaité valoriser les langues de tous 

les élèves au sein de nos classes. Pour cela, nous avons suivi les trois buts de l’éveil aux 

langues : le développement d’une attitude positive chez nos élèves par rapport aux autres 

langues et cultures ; le développement d’une culture linguistique et, troisièmement, le 

développement des capacités de raisonnement et d’observation permettant de faire des liens 

entre les langues et de les apprendre. 

La décision de nous intéresser à l’intégration des enfants par la musique vient du fait que nous 

pratiquons cette discipline depuis de nombreuses années, mais aussi parce que l’enseignement 

de la musique est le fruit d’une longue évolution. Ce n’est qu’à partir du XIX siècle que la 

transmission des savoirs musicaux à l’école obligatoire est envisagée, mais notre vision de son 

enseignement est plus récente encore. Beaucoup de recherches, dans ce domaine, sont donc 

encore possibles afin de l’améliorer. 

Nos hypothèses ainsi que le dispositif mis en place nous ont permis de développer notre manière 

d’enseigner la musique vocale dans les classes de 1-2H. Nous avons utilisé deux manières 

d’apprendre un matériau musical à nos élèves. Roxane utilisait l’apprentissage par imitation et 

Joanne utilisait l’apprentissage par imprégnation. Dans les deux cas, nous pouvons distinguer 

quatre phases d’enseignement-apprentissage : l’enseignant chante seul, puis les élèves 

commencent à placer des mots, ensuite l’enseignant propose de travailler les parties les moins 

sûres et, finalement, ils chantent tous les mots avec et sans l’enseignant. Nous avons pu observer 

un grand enthousiasme de la part de nos élèves à chacun de ces moments. Et les élèves ont tous 

montré un intérêt important, lorsque nous leur avons proposé des chansons dans d’autres 

langues que la langue de scolarisation ainsi que pratiqué des activités d’éveil aux langues. De 

plus, la musique a permis de travailler l’oral et la conscience phonologique avec nos élèves. 
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Nous avons veillé à la compréhension des différents matériaux musicaux ainsi qu’à la 

prononciation en découpant les mots compliqués en syllabes. Nos élèves ont donc pu 

développer leur vocabulaire concernant différents thèmes en lien avec la classe ainsi que la 

conscience phonologique (rythme, rimes, et syllabation). Nous pensons donc que la musique 

est un moyen efficace pour développer l’expression orale chez nos élèves. De plus, chanter dans 

plusieurs langues permet de travailler la discrimination auditive, l’articulation ainsi que 

l’intonation. 

Notre rôle d’enseignant, particulièrement en 1-2H, est de créer un climat favorable aux 

apprentissages de tous les élèves, un endroit où ils se sentent à l’aise, en sécurité pour oser 

prendre la parole et participer aux activités. En bref, être acteurs de leur développement. Cela 

passe par l’interaction avec les autres et cela demande donc d’avoir confiance les uns envers 

les autres. 

La musique crée une cohésion de groupe très forte. En effet, chanter ensemble nécessite un 

apprentissage collectif d’un texte et d’une mélodie ainsi que d’un rythme précis qui ne peut être 

obtenu que si tout le monde y met du sien. Personne ne se retrouvant seul face aux autres, 

comme c’est le cas lors de collectifs habituels, les élèves osent plus facilement participer car 

leur voix se trouve mêlée aux autres. 

Le recours à d’autres langues que le français n’a pas seulement un effet positif sur les attitudes 

des élèves comme nous l’avons démontré dans nos résultats. Cela a aussi un effet sur les 

aptitudes de nos élèves, c’est-à-dire que cela va favoriser leur discrimination auditive et 

développer des savoirs dans les différentes langues comme le lingala et l’allemand. Comme 

expliqué dans notre mémoire, la musique permet d’apprendre plus rapidement et plus 

efficacement des savoirs comme, par exemple, l’alphabet qui est très abstrait pour les enfants 

de cet âge. Nous espérons que nos élèves garderont un bon souvenir des différentes activités 

musicales mises en place. 

Nous avons eu beaucoup de plaisir à mener ces différents moments musicaux. De plus, nous 

nous sommes rendu compte qu’instaurer des moments de musique au quotidien permet de 

mieux gérer les transitions, qui sont très présentes pour les élèves de cet âge-là ainsi que de 

réguler le cadre sans avoir besoin d’élever la voix. 
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Recommandations : 
Nous pensons continuer à mener des moments de musique quotidiens dans nos futures classes 

car nous avons pu voir que ceux-ci étaient bénéfiques en ce qui concerne les moments de 

transition, pour la régulation du cadre, la valorisation des langues et l’apprentissage du français, 

langue de scolarisation. Après avoir communiqué avec plusieurs collègues de l’établissement, 

nous nous sommes rendu compte que l’éveil aux langues restait peu pratiqué au cycle 1. Nous 

recommandons donc aux enseignants du cycle 1 d’aborder les différentes langues étrangères 

présentes ou non en classe à l’aide de la musique vocale car cela favorise la notion de respect 

et de valorisation de toutes les langues et non uniquement de la langue de scolarisation. Cela 

peut donc être bénéfique à tout nouvel élève arrivant au sein de la classe et qui ne comprend 

pas encore le français, mais aussi à tous les enfants qui développent, par ce biais, à la fois leur 

vocabulaire ainsi que leur écoute et l’ouverture aux langues étrangères. 

Toutefois, il faut veiller à donner du sens lors de l’introduction d’une chanson en langue 

étrangère, les approches EOLE donnant plusieurs idées à ce sujet. Si nous avions bénéficié de 

plus de temps pour mener notre recherche, nous aurions demandé aux élèves d’apporter une 

chanson dans leur langue et nous aurions pris la peine de toutes les écouter afin de valoriser 

toutes les langues présentes en classe. Cela n’était malheureusement pas envisageable en un 

seul semestre, mais aurait pu être un projet sur une année scolaire. 

À la rentrée 2018, nous enseignerons toutes deux dans le même établissement et nous 

souhaiterions mener à nouveau l’expérience dans notre propre classe de 3H. Nous pensons qu’il 

sera plus simple de mener un tel projet dans une classe dont nous sommes titulaires et non plus 

stagiaires. C’est un dispositif que nous avons toutefois apprécié mettre en place, les moments 

de musique étant de réels moments de partage et d’apprentissage avec les enfants. 

 



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

   

Références bibliographiques : 

• Akkari, A. (2009). Introduction aux approches interculturelles en éducation. Repéré à 

: https://www.unige.ch/fapse/publications-ssed/files/4914/1572/5507/Carnet-

Akkari.pdf 

• Alaoui, D. (2010). Edito in Recherches en Education n°9, p.7 

• Allegro musique (date non précisée) La musique aide-t-elle dans l’apprentissage du 

langage ? Repéré à : http://blog.allegromusique.fr/la-musique-aide-t-elle-dans-

lapprentissage-du-langage 

• Balsiger, C., de Pietro, J-F. (2011). Approches plurilingues : Quand la diversité 

linguistique devient la norme. HEP Vaud. 

• Boisseau, P. (2005). Enseigner la langue orale en maternelle. Paris : Retz. 

• Bolduc, J., Lessard, A. (2010). Les bienfaits de l’enseignement et de la pratique de la 

musique. Fédération des harmonies et des orchestres symphoniques du Québec 

• Castelein, P. (2012). La participation sociale : un enjeu interdisciplinaire pour nos 

institutions. GIFFOCH. 

• CDIP (2007, 25 octobre) Terminologie uniforme pour le domaine de la pédagogie 

spécialisée adoptée par la CDIP 25 octobre 2007 sur la base de l’accord intercantonal 

sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie spécialisée. Repéré à : 

https://edudoc.ch/static/web/arbeiten/sonderpaed/terminologie_f.pdf 

• Chabert, C., Lemarignier, N. (2018). Comptines pour enfants, un double sens réservé 

aux adultes… Repéré à : https://culturebox.francetvinfo.fr/musique/chanson-

francaise/que-cachent-les-celebres-comptines-de-notre-enfance-269439 

• Chabrier, D., La musique et le développement de l’enfant. (2016). BOOKS on 

DEMAND. 

• Chauvel, D., Lagoueyte, I., Casanova, A.-M. (2009). Manuel de la petite section. Paris : 

Retz. 

• Comptines-card. Repéré à : https://comptines-card.webself.net/la-face-cachee-des-

comptines 

• Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique de la Suisse romande et du Tessin. 

(2010-2016). Plan d’Étude Romand. Repéré à : http://www.plandetudes.ch/lexique-

langues 



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

   

• Cummins, J. (2001). La langue maternelle des enfants bilingues. (Édition et lieu non 

indiqué) 

• Dauphin, C. (2011). Pourquoi enseigner la musique ? Montréal, Québec : Les Presses 

de l’Université de Montréal. 

• Direction des services départementaux de l’éducation nationale Haute-Savoie. (2014). 

Intégrer un élève allophone arrivant dans sa classe. Repéré à http://www.ac-

grenoble.fr/ien.st-gervais/IMG/pdf/1_integrer_un_eleve_allophone_grenoble.pdf 

• Direction des services départementaux de l’éducation nationale Maine-et-Loire. (2013). 

Accueillir un élève allophone à l’école. Repéré à http://www.ia49.ac-

nantes.fr/servlet/com.univ.collaboratif.utils.LectureFichiergw?ID_FICHIER=1387184

625551&ID_FICHE=331441&INLINE=FALSE%7CDossier%20en%20ligne%20 

• Eduscol éducation. (2011). Le langage à l’école maternelle. Repéré à 

http://media.eduscol.education.fr/file/ecole/48/8/LangageMaternelle_web_182488.pdf 

• Elmiger, D. (2000). Définir le bilinguisme. Catalogue des critères retenus pour la 

définition discursive du bilinguisme. Repéré à : 

https://www.unine.ch/files/live/sites/islc/files/Tranel/32/05_Elmiger.pdf 

• État de Vaud (2017, janvier). Réponse du Conseil d’État à l’interpellation d’Alexandre 

Berthoud: apprentissage du français pour les élèves étrangers. Repéré à : 

http://www.publidoc.vd.ch/guestDownload/direct/Texte%20adopt%C3%A9%20par%

20CE.pdf?path=/Company%20Home/VD/CHANC/SIEL/antilope/objet/CEGC/R%C3

%A9ponse%20du%20CE/2016/11/604980_16_INT_581_Texte%20adopt%C3%A9%

20par%20CE_20170126_1312829.pdf 

• Girl kissed by fire (2014, 6 mars) Ams tram gram, Pic et pic et colegram… Repéré à: 

https://girlkissedbyfire.wordpress.com/2014/03/06/ams-tram-gram-pic-et-pic-et-

colegram/ 

• Goï, C., Bruggeman, D. (2013). L’inclusion scolaire des EANA : questions d’éthique, 

de politique institutionnelle et de pratiques didactiques. 

• Grosjean, F. (1982). Life with two languages: an introduction to bilingualism. 

Cambridge, London: Harvard University press.  

• Grosléziat, C. (2011). A travers vies, à travers chants : le patrimoine chanté des familles 

à l’école. Créteil île-de-France : Canopé 

• HEP Vaud, (2015). Référentiel de compétences professionnelles : formation des 

enseignantes et enseignants. Lausanne : HEP Vaud.  



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

   

• Intégration. Dans Dictionnaire Suisse de politique sociale. Repéré à 

http://www.socialinfo.ch/cgi-bin/dicoposso/show.cfm?id=444 

• Le Grand Conseil du Canton de Vaud (2011). Loi sur l’enseignement obligatoire 

(LEO) : Article 102. Repéré à : 

https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/LEO_Ve

rsion_adopt%C3%A9e_GC.pdf  

• Musique Vocale. (s.d.). Dans Dictionnaire Larousse en ligne. Repéré à 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/vocal/82343/locution?q=musique+vocale

#184418 

• Payot, M. (2009). Versailles, Les allées du plaisir. Repéré à : 

https://www.lexpress.fr/culture/livre/versailles-les-allees-du-

plaisir_823628.htmlhttps://www.lexpress.fr/culture/livre/versailles-les-allees-du-

plaisir_823628.html 

• Perregaux, C., de Goumoëns, C., Jeannot, D., Pietro, J-F. (2003). Éducation et 

ouverture aux langues à l’école. Neuchâtel : CIIP  

• Perregaux, C. (1998). Avec les approches d’éveil au langage, l’interculturel est au 

centre de l’apprentissage scolaire. Repéré à : 

https://doc.rero.ch/record/20664/files/101-110_Perregaux.pdf 

• Radio doudou (2014). L’histoire des comptines. Repéré à : 

http://www.radiodoudou.com/news/l-histoire-des-comptines-58 

• Ramel, S., Rodi, A. (2016) Pédagogie spécialisée et scolarisation des élèves ayant des 

besoins particuliers (16A) ; Lausanne : HEP Vaud 

• Le Conseil d’État du Canton de Vaud (2011) Règlement d’application de la loi sur 

l’enseignement obligatoire (RLEO) : Article 74. Repéré à : 

http://www.rsv.vd.ch/rsvsite/rsv_site/doc.pdf%3FdocId%3D952526%26Pvigueur%3D

%26Padoption%3D%26Pcurrent_version%3D2%26PetatDoc%3Dvigueur%26Pversion

%3D%26docType%3Dreglement%26page_format%3DA4_3%26isRSV%3Dtrue%26isSJ

L%3Dtrue%26outformat%3Dpdf%26isModifiante%3Dfalse 

• Resztak, K. (2015) « Am stram gram » ou à la recherche des origines de la poésie. 

Repéré à : https://journals.openedition.org/coma/589 

• Robert, C. (2011). Pourquoi et comment faire apprendre des comptines à l’école 

maternelle ? Ecole maternelle. Le Mans. 

• Schoen. P. (2017). Education musicale - oral/admission (3e édition). Malakoff : Dunod 



Juin 2018  Roxane Delalay & 
  Joanne Seydoux 

   

• Simard, C., Dufays, J.-L., Dolz, J., Garcia-Debanc, C. (2010). Didactique du français 

langue première. Louvain-la-Neuve, Belgique : De Boeck Supérieur. 

• Sperber, B. (2015). L’utilisation de la musique en école maternelle pour favoriser le 

développement du langage oral chez les enfants allophones. Académie de Lille Nord. 

• Thonhauser, I. (2016) BP21LAC (16P) ; Lausanne : HEP Vaud 

• Vocal. (s.d.). Dans Cordial. Repéré à : 

https://www.cordial.fr/dictionnaire/definition/vocal.php 

• Vocal. (s.d.). Dans Dictionnaire Larousse en ligne. Repéré à 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/vocal_vocale_vocaux/82343 

• Vocal. (1993). Dans Alain Rey (dir.), Le Robert Micro Poche (p. 1361) Paris, France : 

Maury-Eurolivres S.A. 

 



 

 

Annexes : 
I. Les différents matériaux musicaux  
II. Circulaires d’informations aux parents 
III. Grilles d’observations 



  ANNEXE I 

 

I. Les différents matériaux musicaux  
Concernant la classe de Roxane : 
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Paroles et partition trouvées sur le site suivant : https://www.bethsnotesplus.com/2013/06/olele-moliba-makasi.html 
 
 

Pour les élèves de 1-2H, nous avons choisi d’adapter la chanson. Nous avons donc chanté 
uniquement les paroles suivantes :  
 
 

Olélé ! Olélé ! Moliba makasi 
Olélé ! Olélé ! Moliba makasi 

 
 

Mboka na yé 
Mboka na yé 

Mboka mboka Kasaï 
 
 

Mboka na yé 
Mboka na yé 

Mboka mboka Kasaï 
 
 

Olélé ! Olélé ! Moliba makasi 
Olélé ! Olélé ! Moliba makasi 
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Traduction française Olélé Moliba Makasi : 

 
Olélé le courant est très fort. 

Olélé le courant est très fort. 

 

Ramez ! Ramez ! 

(Luka, Luka peut être rajouté dans les paroles ci-dessus) 

 

Son pays, 

Son pays, 

Son pays, c’est le Kasaï. 

 
https://www.paroles.net/chansons-enfantines/paroles-olele-moliba-makasi-traduction 
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Le petit sapin 

 
Le petit sapin 

A bien du chagrin 
On l’a coupé 
On l’a ficelé 
Et on l’a jeté 

Par terre au marché. 
 

Mais Noël est arrivé 
Alors on l’a décoré 

De mille étoiles en papier 
De mille boules dorées 
C’est lui le roi de la fête 

Et le voilà consolé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Poésie trouvée sur le site : http://chdecole.ch/wordpress/wp-content/uploads/2009/12/Le-petit-sapin.pdf 
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Concernant la classe de Joanne : 

Les chansons de toujours : 

 
Source : http://crapouillot-montessori.blogspot.ch/2015/09/fete-de-lautomne.html Source : http://www.enmaternelle.fr/2016/10/29/quand-trois-poules-vont-aux-champs/ 
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1.  2.  

3.  4.  
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5.  
 

Source images 1 à 5 : Collectif (1998). 101 Chansons de toujours. Pour se promener, faire la fête, écouter des 
histoires et s’endormir tout doucement. France, Paris : Bayard jeunesse 
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II. Circulaires d’informations aux 
parents 

Circulaire réalisée par Roxane : 

Chers parents, 

Dans le cadre de mon travail de mémoire en lien avec ma dernière année de formation à la HEP 

de Lausanne, je souhaite présenter aux élèves une langue inconnue de tous : le lingala. Il s’agit 

d’une langue parlée en Afrique. L’apprentissage de cette chanson sera précédé d’une leçon 

d’éveil aux langues où nous allons découvrir toutes les langues présentes en classe dans le but 

de les valoriser. Diverses études ont démontré que la découverte de langues étrangères 

favorisait l’ouverture aux autres langues et cultures. En outre, il s’agit d’un bon moyen de 

s’interroger sur notre langue maternelle en comparant différences et ressemblance entre les 

langues. Cette chanson vous sera présentée lors de la chantée de Noël. 

Je reste à votre disposition pour toute question ou renseignement complémentaire et vous 

adresse mes meilleures salutations, 

 Roxane Delalay 

Circulaire réalisée par Joanne : 

Madame, Monsieur, 

Dans le cadre de mon travail de mémoire, j’ai souhaité mettre en place une chanson dans une 

langue qu’aucun enfant de la classe ne parle : l’allemand. Il y a principalement deux raisons à 

cela. La première est que l’allemand est une langue nationale et sera étudiée par votre enfant 

d’ici quelques années, ce qui fait de cette chanson un début d’immersion. La seconde raison est 

qu’il est souvent difficile, pour les enfants, de se rendre compte de ce que cela signifie apprendre 

une nouvelle langue. J’espère leur en faire prendre un peu conscience par cette chanson dont il 

a fallu apprendre les paroles ainsi que leur signification. 

Meilleures salutations, 

Joanne Seydoux, stagiaire HEP
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III.  Grilles d’observations 
Concernant la classe de Roxane : 

Grille d’analyse concernant la chanson Les petits poissons dans l’eau :	

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ». 

Oui Lors de la première séance et de la première réalisation 

du matériau musical, les élèves commencent par 

intégrer le rythme, puis à chanter du yoghourt. Ce n’est 

que lors de la deuxième séance qu’ils commencent à 

mémoriser les paroles et à les prononcer correctement.  

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui Sur les 21 élèves, seuls 4 élèves ne chantaient pas. 

L’élève allophone qui parle dari chante dès le premier 

moment alors qu’elle ne dit pas un mot en français lors 

des moments collectifs.  

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui Les enfants découvrent du vocabulaire en lien avec le 

thème de la classe qui est : “la mer et les pirates”. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes.  

Oui J’ai proposé à certains élèves de syllaber certains mots 

afin de les prononcer correctement par la suite. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Une grande majorité semble apprécier chanter. Le fait 

que la chanson ait un lien avec le thème de la classe est 

plus parlant pour eux. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Non Nous n’avons pas mis l’accent sur la découverte d’une 

culture avec ce matériau musical.  
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Les élèves sont 

valorisés.  

Oui Tous les élèves ont le même statut lors des moments 

d’introduction d’un chant. Aucun élève ne connaissait 

cette chanson, il n’y a donc pas d’élève expert.  

Les élèves font des 

gestes. 

Oui Les élèves réalisent des gestes mnémotechniques pour 

se rappeler des paroles de la chanson.  

Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui À plusieurs reprises, j’ai pu observer, notamment 

l’élève allophone parlant uniquement le dari chanter 

lorsqu’elle était en train de faire une autre tâche. Elle 

chantait les paroles exactes après une séance de chant. 

On peut donc voir que l’apprentissage de la chanson se 

fait très rapidement pour cette élève. Alors que lors des 

moments d’apprentissage de mots nouveaux en français, 

elle ne participe pas. Les autres élèves de la classe 

chantaient également régulièrement lors de réalisations 

d’autres tâches.  

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Oui Les élèves demandent à chanter à plusieurs reprises 

durant les moments d’apprentissage dans une autre 

discipline.  
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Grille d’analyse concernant la comptine La ronde du marron : 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ». 

Oui Les élèves ont très vite intégré le rythme de la comptine 

qui est très répétitif. Ils ont eu de la peine à prononcer 

correctement les mots lors de la première séance. 

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui Les quatre élèves ne chantent toujours pas mais 

réalisent les gestes. 

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui Découverte de vocabulaire en lien avec la saison de 

l’automne. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui Cette comptine parlée a permis de travailler la 

syllabation et les rimes. L’étape de la syllabation a 

permis par la suite une meilleure prononciation de la 

part des élèves. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Les élèves semblent ravis d’apprendre une nouvelle 

comptine. Je pense que le fait d’avoir amené de vrais 

marrons y est pour quelque chose. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Non Cette séance n’est pas basée sur la découverte d’une 

culture. Les élèves apprennent toutefois ce qu’est une 

ronde et une comptine. 

Les élèves sont 

valorisés. 

Oui Lors des moments de chant et d’introduction d’un 

nouveau matériau musical, il n’y a pas d’élève expert. 

Les élèves font des 

gestes. 

Oui Les élèves ont proposé des gestes à réaliser tels que 

faire un rond avec les mains, pointer sa tête du doigt, 

etc. 
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Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui J’ai pu entendre mes élèves chanter à différents 

moments de la journée et cela d’eux-mêmes (récréation, 

vestiaire). 

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Oui Les élèves demandent à chanter à plusieurs reprises 

durant les moments d’apprentissage dans une autre 

discipline. 
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Grille d’analyse concernant la berceuse africaine Olélé Moliba Makasi : 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ».  

Oui Les paroles « Olélé Moliba Makasi » sont très 

rapidement prononcées correctement par la quasi-

totalité des élèves. « Mboka na yé » a été plus 

compliqué à prononcer correctement.  

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui  Les élèves qui ne chantaient pas jusqu’alors ont 

commencé à chanter du yoghourt. Progression au 

niveau de la participation.  

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui Découverte d’un vocabulaire dans une langue inconnue 

de tous. Travail sur la signification du matériau musical. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui Progressivement, les élèves ont prononcé les bons 

phonèmes. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Les élèves semblaient plus enthousiastes que lors des 

deux chansons précédentes, je pense que l’activité 

d’éveil aux langues réalisée juste avant l’apprentissage 

de la chanson y est pour quelque chose. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Oui Découverte de la culture et de l’une des langues parlées 

en Afrique (le lingala). Les élèves ont appris à placer 

l’Afrique sur une carte du monde. Les élèves ont 

également appris ce qu’est une berceuse, à quoi cela 

sert. 

Les élèves sont 

valorisés.  

Oui Lors de cette activité, aucun élève ne maîtrisant le 

lingala, ils sont tous au même stade. 
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Les élèves font des 

gestes. 

Non Nous n’avons pas intégré de gestes à cette berceuse. 

Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui C’est une chanson que les élèves reproduisent au 

minimum 2 à 3 fois par jour à différents moments. 

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Oui Cette chanson était très appréciée, les élèves 

demandaient à la chanter très régulièrement.  
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Grille d’analyse concernant la poésie Le petit sapin : 
 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ».  

Oui À ce niveau-là de l’année, apprentissage rapide des 

paroles pour la majorité des élèves. L’élève allophone 

parlant le dari est rapidement capable de réciter la 

poésie. 

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui  Tous les élèves participent selon leurs capacités. Tous 

les élèves réalisent les gestes pour accompagner les 

paroles. 

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui Les élèves découvrent du vocabulaire en lien avec la 

période de Noël. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui Développement de la syllabation, du fait que ce qui se 

dit s’écrit et inversement à travers différents exercices. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Les élèves semblent enthousiastes, d’autant plus que la 

chantée approche. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Oui et 

non 

L’objectif ici était vraiment le développement de la 

prononciation. Cependant, certains élèves découvrent la 

culture de Noël car ils ne fêtent pas Noël à la maison. 

Les élèves sont 

valorisés.  

Oui Les élèves avaient l’occasion de réciter la poésie devant 

les autres, seul ou à deux. 

Les élèves font des 

gestes. 

Oui Les élèves ont proposé différents gestes pour 

représenter les mots « couper, ficeler et jeter ». 
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Les élèves 

reproduisent la 

poésie à d’autres 

moments. 

Oui Cette poésie a été reproduite à d’autres moments mais 

moins que les matériaux précédemment appris. 

Les élèves 

demandent à réciter 

la poésie en dehors 

de la leçon de 

musique. 

Oui Les élèves demandent à pouvoir réciter la poésie devant 

les autres élèves. 
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Concernant la classe de Joanne Seydoux : 

Grille d’analyse concernant la chanson La girafe est malade : 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ». 

Oui Ils chantent des phonèmes plus ou moins aux bons 

endroits. 

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui Pour la majorité d’entre eux. 

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui « coquette », « photographe », « pamplemousse », … 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui La chanson travaille sur un rythme « stable », une suite 

de croches qui correspondent, pour la quasi-totalité de la 

chanson, aux syllabes des mots. Ainsi, lorsque l’on 

change de syllabe, on change aussi de note. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Pour la majorité des élèves, la chanson a un rythme 

plaisant pour les enfants et les paroles sont drôles ce qui 

fait que les élèves sont plutôt contents de la chanter 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Non Chanson issue de l’imaginaire. Chanson récente. 

Les élèves sont 

valorisés. 

Oui et 

non 

Indirectement. La chanson ne les valorise pas 

directement, mais les enseignantes proposent des 

activités (remettre les objets des paroles dans l’ordre ou 

chanter seuls, par petits groupes, …) ce qui permet de 

valoriser les élèves qui savent la chanson, mais aussi 

ceux qui osent se lancer. 
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Les élèves font des 

gestes. 

Oui L’enseignante illustre la chanson en touchant son nez, 

en imitant quelqu’un qui a froid, … les élèves 

reprennent spontanément ces gestes. 

Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui Lorsqu’ils se changent au vestiaire après un séance 

autour de la chanson. 

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Non 
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Grille d’analyse concernant les chansons de toujours : 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ». 

Oui L’enseignante chante pour réguler le cadre lors des 

moments de collectif sans réellement apprendre les 

chansons aux élèves qui se joignent spontanément à 

l’enseignante. 

Les élèves chantent 

et participent. 
Oui et 

Non 

Non dans un premier temps, mais plusieurs élèves 

rejoignent l’enseignante lorsqu’ils l’ont suffisamment 

entendue 

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui L’enseignante explique tous les mots importants des 

chants (« colchiques », « pins », « hibou », « coucou », 

« serpette », …) elle s’aide, pour cela, de quelques 

images. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui et 

non 

Pas spécialement travaillé. 

Les élèves sont 

enthousiastes. 
Oui et 

non 

Réactions plus mitigées. Peu d’enfants participent. 

Principalement parce qu’ils ne connaissent pas ces 

chansons. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Oui Ces chants sont tous des chants connus, en Suisse et en 

France, la plupart sont appris à l’école. 

Les élèves sont 

valorisés. 
Non Pas spécialement 
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Les élèves font des 

gestes. 

Non Pas de gestes précis définis 

Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui Durant les activités qui suivent ces moments de 

collectif, si les chansons de toujours ont été chantées. 

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Non 
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Grille d’analyse concernant Kopf und Schulter, Knie und Fuss : 

Critères  Oui / non Commentaires 

Les élèves chantent 

du « yoghourt ». 

Oui L’enseignante titulaire conseille de ne pas laisser faire 

pour éviter que les élèves ne retiennent les mauvais 

phonèmes 

Les élèves chantent 

et participent. 

Oui Intérêt pour chanter dans une nouvelle langue. 

Les élèves 

découvrent du 

vocabulaire. 

Oui Ils apprennent à dire « tête », « épaule », « genou » et 

« pied » dans une autre langue. Plusieurs activités sont 

mises en place pour leur faire découvrir, comprendre et 

retenir ces nouveau mots. 

Les élèves 

développent leur 

conscience 

phonologique et 

utilisent les bons 

phonèmes. 

Oui et 

Non 

Oui pour la majorité des élèves, mais quelques-uns n’y 

arrivent pas (« Kropf ») 

Les élèves sont 

enthousiastes. 

Oui Très intéressés, c’est la première fois qu’ils chantent 

dans une autre langue à l’école. 

Les élèves 

découvrent une 

culture. 

Oui L’allemand est une des langues nationales de la Suisse, 

mais aussi celle d’un pays voisin. C’est un premier pas 

dans la culture allemande. De plus, cette leçon prépare 

les enfants à la rencontre de cette langue dans leur 

scolarité future. 

Les élèves sont 

valorisés. 
Oui Ils apprennent une nouvelle langue et peuvent prendre 

part à divers exercices pour montrer leur compréhension 

de la chanson. 

Ils chantent devant les parents. 
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Les élèves font des 

gestes. 

Oui Touchent les parties du corps nommées. 

Les élèves 

reproduisent le 

matériau musical à 

d’autres moments. 

Oui Impossible de se lancer directement dans une tâche en 

silence après avoir vécu un moment de musique. 

Les élèves 

demandent à chanter 

en dehors de la 

leçon de musique. 

Non 
 

 



 

 

Résumé : 
« Quelle contribution sociale et langagière la musique vocale apporte-t-elle à un enfant 

allophone, bilingue ou de langue maternelle française dans une classe d’élèves âgés de 4 à 6 

ans en Suisse romande ?» voici la question de recherche à laquelle nous avons tenté de répondre 

par notre mémoire. Pour tenter d’y répondre, nous avons mis en place un dispositif précis et 

nous avons fait de nombreuses observations sur le terrain. 

Notre société se trouvant actuellement dans une réalité de pluralité socioculturelle sans cesse 

croissante, nous souhaitions nous intéresser aux apports de la pratique régulière de la musique 

vocale. Nous voulions éveiller la curiosité de nos élèves face à une langue ou une culture 

inconnue ainsi que les voir remettre en question leur langue première. Nous avons donc mené 

notre recherche dans deux classes de 1-2H du cycle 1 de deux régions différentes en instaurant 

des moments quotidiens de musique vocale. Nos observations portaient sur la progression au 

niveau de la participation sociale de l’enfant ainsi qu’au niveau de l’apprentissage du français 

et du développement de la conscience phonologique. De plus, nous pensions que la musique 

est un moyen efficace de travailler l’oral au cycle 1. Nous avons introduit plusieurs matériaux 

musicaux afin de pouvoir observer nos élèves à travers plusieurs situations et nous avons 

consulté plusieurs ouvrages afin de mieux comprendre les points théoriques à aborder. Nous 

vous présentons là le résultat de notre recherche et de nos expériences. Le sujet est vaste et 

aurait probablement nécessité une période d’observation plus longue pour en tirer une 

conclusion franche, mais, vous pourrez le constater, nous pouvons déjà en extraire plusieurs 

constats. 
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